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Frîi ii ce.

Il faut une certaine attention

NOUVELLE.
Louis Vayssierc à Jules de Sauve, son bon

rt fidèle ami.
[Suite.)

. II.
“ Et Lotta qui semblait redeve­

nue presque joyeuse prit clans sa po­
che et tendit vivement à la commu­
niante le beau chapelet bien monté 
en or.

cc La jeune fille parée et voilée 
prit le bijou et considéra un ins­
tant sans parler cette douce et pale 
ligure.

—Et vous ma bonne amie, vous 
ne laites pas aujourd’hui votre pre­
mière communion ? demanda-t-elle.
Les deux jeunes lilies étaient à peu 
près de meme taille et paraissaient 
l’une et l'autre avoir près de treize 
ans.

—Non... oh ! non,—soupira Lot­
ta dont les yeux s emplirent de 
larmes.—Oli ! Mademoiselle, puis­
que vous m’appelez votre amie, 
priez le lion Dieu pour moi : j’ai 
bien besoin de son secours.

“ Quand elle eut achevé ces 
mots, elle lit un mouvement pour 
partir, mais l'étrangère la retint.
La pauvre Lotta avait cc privilège 
particulier aux natures d'élite, 
d’inspirer à première vue un inté­
rêt inexpliqué, d'une puissance et 
d’un charme étranges.

—Nous ne pouvons pas nous 
quitter ainsi, reprit l'autre enfant.
Ne vous dois-je pas beaucoup de 
reconnaissance pour le plaisir que 
vous me faites ?

—Priez Dieu pour moi. demoisel­
le,—répéta ma petite hôtesse.—Au­
jourd’hui, Dieu vous écoutera, et 
vous m’aurez tout payé.

—Non, ce n’est pas assez. Dites- 
moi qui vous êtes, où vous demeu­
rez; je voudrais vous revoir,—dit 
la jeune demoiselle qui avait échan­
gé tout bas quelques mots avec sa 
gouvernante.

—Je m’appelle Lotta ou Lottcheïi, 
et je demeure chez ma grand’mère, 
qui a un magasin de chapeaux de 
paille dans la première rue adroite, 
à quelques pas d'ici. Graiul’môre 
s’appelle Madame Schultze, et elle 
a pour enseigne.... à la Bible de 
Luther,—ajouta la pauvre enfant, 
en poussant un long soupir et en 
baissant la tète.

“ Puis elle lit un modeste salut, 
et s’éloigna, avant qu’aucun de 
nous eut pu la retenir.

—Une bien charmante enfant, et 
qui paraît vraiment allligée, dit 
alors la dame.—Vous causiez tout à 
l’heure avec elle, Monsieur ; pour­
riez-vous nous donner quelques 
renseignements sur elle-même et 
sur sa famille Y

Je me rendis très-volontiers à 
cette proposition, et j’accompagnai 
ces dames dans la petite cour du 
cloître, où j’appris bientôt que la 
jeune communiante s’appelait AV il-1 tait pas en péril lesi 
helmine de Steindahl, et apparte- fune. Seulement, coi 
nait à l’une des plus nobles familles 
de la ville. Bientôt aussi j’eus 
conté de l’histoire de ma petite hô­
tesse, tout ce qui pouvait intéresser 
et toucher des cœurs purs. Plus 
d’une fois, tandis que je parlais, je 
vis les larmes venir aux yeux de 
Wilhclminc.

—Consolez Lotta, Monsieur,—me 
dit-elle en partant.—Dites-lui de 
prendre courage, et dites-lui aussi 
que nous la reverrons. Elle pourra 
voir des jours meilleurs ; qu’elle 
ait confiance en nous et en Dieu.

de force de cette article n’est pas 
dans l’argumentation, mais dans 
l’orthographe. L’argumentation n’a 
rien de saillant, elle est meme plu­
tôt fade; l’orthographe est meur­
trière. L'Ordre écrit le mot roi 
avec un y grec : roy. Il semble que 
cela ne soit rien, mais cela dit tout.

Roy par un y grec est barbare, 
moyen-âge, tyrannique, rétrograde, 
en un mot tout ce qu’il ne faut pas 
et tout ce qui nous menace avec 
IIenri\ \r. Roi par un i français ou 
corse est libéral, progressif, presque 
républicain comme le fut Napoléon. 
Sous le tyran Louis XVI, homme 
affamé de carnage, on écrivait roy ; 
à partir du doux et pacifique Bona­
parte, on écrivit “ S. M. l’empe­
reur et roi ”, et la liberté commen­
ça de luire. Ce fut S. M. l’empe­
reur et roi qui le premier intro­
duisit les Prussiens, et qui créa son 
fils roi de Rome, mais roi sans y 
grec, et dès lors la chose n’offrait 
pas d’inconvénient. Quand il n’y 
a plus d’y grec, il n’y a pas de 
tyrannie. Si un conseil quelconque 
de l’empereur d’Allemagne voulait 
bien de Napoléon IV, mais ne le 
voulait pas sous le titre d’empe­
reur, on lui donnerait la roiavlê,
s*

III.
Wilhclmine de Steindahl tint re­

ligieusement sa promesse, et ma 
chère petite Lotta eut alors quel­
ques jours plus doux et plus joy­
eux. Un soir en revenant de l'é­
glise, je vis la jeune fille noble, 
avec sa dame de compagnie, entrer 
dans le magasin ; elle lit empiète 
de plusieurs chapeaux de paille, et 
raconta sans doute longuement à 
Mme Schultze l’histoire du chape­
let, en y ajoutant de grands éloges 
sur la gentillesse de Lotta,car j’en­
tendis ma vieille hôtesse dire sa

petite-fille, au moment où je pas­
sais dans le corridor :

— Une belle et noble famille que .. . ,. ,, . .
celle des barons de bteindahl ! Ce \ , r. i i , • de 1 Ordre sur la royauté. La trran-sont les gens les plus aimables et
les plus généreux de la ville, et la
demoiselle paraît avoir toutes les
bonnes qualités de ses parents.

‘Quel dommage que ce soient des
papistes !

En dépit de cette condamnation 
portée par l’austère vieille femme 
qui pensait faire acte de ferveur 
religieuse, en recevant avec une 
certaine froideur les avances d’une 
noble jeune fille professant un au­
tre culte que le sien, Wilhclmine 
ne se découragea point et parvint 
à se rapprocher chaque jour davan­
tage de sa nouvelle amie. Avec 
cette finesse d’esprit propre à son 
sexe, elle sut trouver, au début, 
mille prétextes pour se montrer fré­
quemment à la Bible de Luther.
Les promenades et les toilettes lui 
fournissaient Je bons moyens pour 
cela. C’étaient des chapeaux à 
blanchir, à changer de forme, des 
corbeilles de fine paille à acheter 
pour emporter les goûters mangés 
sur l’herbe. Bientôt, en sa qualité 
d'excellente pratique, la jeune ba­
ronne de Steindahl eut acquis un 
certain empire sur la propriétaire 
du magasin. Elle en profita d’abord 
pour demander que Lotta apportât 
les commandes, puis pour obtenir 
que Mme Shultze laissât parfois 
l’enfant quelq ues instants chez elle.
Elle n’avait que des frères, disait- 
elle. et s’ennuyait de n’avoir point 
d’amie â la maison.

Puis elle expliqua à la vieille 
marchande que sa petite Lotta était 
d’une adresse étonnante, et que si 
elle consentait que l’enfant prit 
quelques leçons de Mlle Rosa, la 
femme de chambre de la baronne, 
elle serait bientôt en état de gar­
nir des chapeaux, ce qui augmen­
terait sensiblement le produit de 
la vente. Enfin, Mme Kessler gou­
vernante, ajouterait à ces enseigne­
ments quelques leçons d’écriture 
et de calcul ; il ne tenait donc qu’à 
Mme Schultze de mettre sa lille en 
état de diriger un jour un des 
meilleurs magasins de la ville. Or, 
comme je l'ai déjà dit, notre fer­
vente luthérienne savait compter ; 
elle était mère, et l’avenir de l’en­
fant. l’inquiétait ; elle était vieille 
et la misère lui faisait peur ; elle 
était prévoyante et rangée et tout 
le respect qu’elle portait à la Bi­
ble de Luther ne l'empêchait pas 
d’en porter un, au moins aussi pro­
fond, à sa caisse et à son grand li­
vre. D’ailleurs, il n’était nulle­
ment question de religion dans tout 
ceci ; Wilhclmine, dans ses conver­
sations et ses plaidoyers, avait pro­
fondément évité toute allusion à 
de Lotta, à la sienne propre, aux 
pratiques pieuses qu’on observait 
dans sa maison.

La vieille femme consentit donc, 
sans trop de peine, à accepter ses 
offres généreuses, pour assurer le 
bien-être matériel de son enfant, du 
moment où, selon elle, on ne met-

intérêts de son 
comme elle con­

servait une méfiance invincible 
contre la messe, la communion, le 
culte des saints, etc., et toute ce 
qui constituait pour elle les idolâ­
tries du papisme, elle usait à cet 
égard des plus minutieuses précau­
tions. Ainsi Lotta ne se rendait 
jamais à l’hôtel de Steindahl avant 
deux heures de l’après-midi, car 
Mme Schultze savait que la messe 
se dit le matin, et Wilhclmine au­
rait pu entraîner Lotta à la messe.
Le vendredi et le dimanche, l’en­
fant était aussi invariablementcon- 
signéc à la maison, car, le diman­
che, les cloches annonçant l’olfice

ans y. grec, et tout serait sauvé.
C’est 1’// grec quj fait le mal, et 

il est indélébile. Nous disons que
Y y grec n’y est plus, que nous écri­
vons roi comme tout le monde. 
Vaine ruse ! Si nous insistions,
Y Ordre nous ferait remarquer que 
nous écrivons royauté, et nous se­
rions battus. L'y grec est caché 
sous 17 corse. Henri V ne serait 
pas plutôt proclamé que l’on ver­
rait Y y grec reparaître, et tous les 
maux avec lui. L'y grec est inhé­
rent aux Bourbons. Un Bourbon 
ne peut s’empêcher d’être roy, et 
d’amener tous les maux et toutes 
Ici injures qui naissent de la royauté.

Les démocrates sont ici comme 
en beaucoup de choses d’accord 
avec les impérialistes. 11 y a un 
démocrate nommé M. Desonnazqui 
prépare une brochure intitulée: Le 
Roy. L’intelligent peuple de Fran­
ce ne comprend pas tout, mais il 
comprend cela, et il s’écrie : Point 
de roy. .

Le prince Napoléon, qui ne se re­
fuse pas le mot pour rire, ajoute en 
son particulier : Point de Rou/ter ! 
et Al. Boulier, qui a aussi ses gaie­
tés plus discrètes, dit : Point de 
roué ! Alais tout cela signifie : Vive 
l’empereur ! ’

Comme nous l'avons dit, en de­
hors de l’orthographe, l’article de
Y Ordre est faible. Il roule sur les 
dissentiments qui éclatent dans le 
parti du comte de Chambord. Si 
l’on veut compter les dissentiments, 
le parti bonarpartiste n’en manque 
pas. 11 en a davantage. AI. Boulier 
et le prince Napoléon,la tête autori­
taire et la queue rouge,la roiaute et 
la République peuvent s’accorder, 
non s'entendre. Le parti du comte 
de Chambord est plus aisément dis­
ciplinable : si diverses opinions y 
existent, il n’a cependant qu’une 
tête et qu’un cœur, llien ne pré­
vaudra en lui contre le principe qui 
l’a formé.

AI. le comte de Chambord n’a 
pas seulement autour de lui des 
légitimistes de naissance et des 
hommes qui veulent des places ; 
il représente autre chose que sa 
sortune. lia aussi, et c’est le grand 
nombre, des convertis de l’anar­
chie, des hommes qui en ont assez 
de la Révolution et qui veulent

le présent à l’avenir. Les bonapar­
tistes ne sont point dans cc cas
là.

La fermeté du comte de Cham­
bord a fait la réconciliation de sa 
famille, et elle a réconcilié aux 
fils de Louis-Philippe, sans débats 
et sans résistance, les hostilités les 
plus légitimes et nous pouvons dire 
les plus enracinées. C’est un exem­
ple de ce que peut faire un princi­
pe. La même fermeté en réconci­
liera d’autres dissentiments et les 
réconciliera avec la France. Ceux 
qui ne voudront pas venir à lui 
ne veiTont venir à eux personne. 
Ils trouveront des complices, points 
d’amis. Les amis viendront au com­
te de Chambord des rangs de ceux 
qu’ils auront trompés. Tout ce qui 
prolongera l’anarchie, sous quelque 
nom qu’elle se déguise, fera des re­
crues pour la royauté. A présentée 
port est ouvert, et l’espérance de 
se réfugier ailleurs est perdue.

L’Ordre veut exploiter les plus 
bas sentiments, en disant que la 
monarchie “ trouvera un moyen 
“ de rendre à la noblesse un rang 
“ exceptionnel et voudra faire des 
Ci des prêtres une garde noire autour 
“ du trône. Ce sont des paroles pé­
troleuses, qui font écho aux avan­
ces rouges accueillies par le prince 
Napoléon. Le parti bonapartiste à 
sa noblesse comme les autres. 11 
ne compte pas choisir ses préfets, 
ses juges et ses hauts fonctionnai­
res parmi les débris de la Commu­
ne. Cependant, il faut contenter 
aussi ce monde-là. Il ne trouvera 
pas là ^autant de facilité et d’ab­
négation que le comte de Chambord 
est assuré d’en rencontrer parmi 
ses amis.

Nous croyons que Y Ordre ferait 
bien de renoncer à cette mauvaise 
guerre et de crier tout simplement : 
Point de Roy ! Ce cri implique 
tout le reste, et il échappe mieux 
aux représailles de la raison.

Louis V EU ILLOT.
——

L'Autriche cil 1773 et en 1873.

* Rome, 14 septembre.
Marie-Thérèse, au déclin de sa 

vie, commit une grande faute ; elle 
se prêta au premier partage de la 
Pologne. Elle en sentit bientôt le 
remords, et voici ce qu’elle écri­
vait à AI. de Kaunitz, l’Andrassy 
de ce tetnps-là: “ Dans ma jeu­
nesse, quand j’étais enceinte et ne 
savais plus où accoucher, au milieu 
de la guerre de Sept Ans, j’eus le 
bonheur de pouvoir dire : Alon 
Dieu et mon droit m’aideront. Alais 
ici le droit et le bon sens sont con­
tre nous. J’ai honte de me mon­
trer en public, tant je soulfre de 
cette action que vous trouvez si 
belle.”

L’instinct royal de cette grande 
souveraine lui faisait pressentir que 
la part qui était échue à l’Autriche 
dans ce grand pillage ne porterait 
pas bonheur à sa race. Le ministre 
qui y contraignait l’infortunée prin­
cesse et “ trouvait cette action si 
belle ”, ne se doutait guère qu’en 
ce moment même l’ennemi de l’Au­
triche, le flatteur de la Prusse, le 
digne llomère de Frédéric 11, Vol­
taire, en un mot, écrivait à son 
patron prussien, le 18 Novembre 
177o : “ On prétend que c’est vous 
Sire, qui avez imaginé le partage 
de la Pologne, et je le crois, parce 
qu'il y a là du génie."

A un siècle de distance, le suc­
cesseur de Kaunitz est encore en 
parfait accord avec le valet du 
successeur de Frédéric. Com­
ment cela se lait-il, sinon parce

Vienne, lors même que tout son la Prusse, la Russie et l’Italie ; 
règne n’eût pas été une longue cons- qu’au dedans les finances de l’Etat 
piration contre l’Autriche. Qu’on et celles des particuliers s’effon- 
n’objecte pas qu’au point où en drent ; que le mécontentement est 
étaient les choses, ne pas l’inviter partout ; que les peuples se 
eût été l’offenser et que cette offen- désaffectionnent de plus en plus 
se eût rendu inévitable une guerre de la dynastie, parce qu’ils ne 
avec l’Italie et,par suite, avec l’Al- trouvent plus dans ce centre de 
lemagne. D’abord, est-il bien cer- leur union ni force ni gloire ni mê- 
tain iiue la question se fût posée me repos pour leur conscience. Le 
dans ces termes ? En second lieu, Slave, disent les observateurs, sou- 
n’y avait-il pas moyen d’adresser pire vers la Russie, l’Allemand re- 
au roi subalpin une de ces invita- garde du côté de Berlin, l’Italien 
tious banales, peu engageantes qui, cherche des yeux le Quirinal. C’est 
sans offrir prétexte à une querelle, encore un partage qui se prépare, 
ne sauraientdétermin r une visite/ comme celui que pleurait Alarie 
Les diplomates n’ont pas de leçons Thérèse et dont Voltaire félicitait 
à recevoir pour la rédaction de ces le “ génie ” de Frédéric, mais par- 
sortes de lettres plus que tièdesjtage encore plus lamentable, car 
' ce n’est plus seulement Finise Polo-

nue, ce sont les apprêts funestes du 
Finis-Austria*.

Puissent se tromper ceux dont 
nous rapportons ici les discours. 
Alais cela ne suffirait pas à nous 
consoler, tant que les hommes d’E­
tat prussiens et Italiens pourront 
dire que l’Autriche ne saurait vi­
vre plus longtemps. Un tel langa­
ge venant de tels hommes donne 
le droit de tout prévoir et de tout

un chef capable de la finir. C’est que des situations indentiques
là sa force, elle est à l'abri d'un 
coup de scrutin. Ce fils de France,

du soir résonnaient toute 1 apres-1 - n’était jusqu’au 4 septembre
midi, et les tentations se multi-j >uu. pr£ncipC et un sentiment, 
pliaient dans ^les églises \ le ven- maintenant une politique, est
...... ~ ........ êtdmli^ étant religieusement observe ja geuie désintéressée de l'intérê 

à 1 hotel du baron, 1 enfant aurait personnel de ses partisans. On m 
pu consentir a pratiquer U maujre îui demande rien avant l’intérê

ont coutume de ramener des vues 
et des sentiments qui se ressem­
blent? Aujourd’hui comme alors, 
la Prusse, plus clairvoyante que sa 
rivale, sait très-bien que tout ce 
qui lui est profitable est nuisible à 
l’Autriche. Le voyage Victor-Em­
manuel à Vienne et à Berlin proli-

aux
bords

de la semaine, en manière de pro- uu chef ü lcur donue ce qu>ils de. 
testation contre 1 antique abus. mandent. Il veulent bien sacrifier

(àjuivre.)

Jamais, non, jamais Victor Em­
manuel n’aurait dû être reçu à

dont on ne peut ni se fâcher ni se 
déclarer satisfait.

Au surplus, nous n’admettons 
pas, en thèse générale, que les ques­
tions se posent ainsi fatalement 
d’elles-mêmes. Nous croyons à la 
logique des faits, nullement à la 
fatalité. S’il est vrai qu’aujour- 
d’hui l’empereur François-Joseph 
se soit vu pris entre tant d’écueils 
qu’il ne lui restât d’autre issue que 
de se jeter dans les bras de son 
plus funeste ennemi, cela prouve- [craindre, 
rait tout simplement que ses mi­
nistres, les uns après les autres, 
l’ont conduit, pilotes malhabiles ou 
perfides, dans cette situation déses­
pérée. L’excuse accuserait donc 
ceux qui l’allèguent.

S’ils viennent nous dire qu’après 
la cession de la Vénétie, l’empereur 
était dans l’obligation de reconnaî­
tre le roi d'I talie, nous répondrons : 
mais qui est-ce qui l'obligeait à en 
faire un ami ? Après l'invasion de 
Rome, n’avait-il pas une splendide 
occasion de rappeler son ambassa­
deur de Florence ? La Prusse avait 
alors assez de besogne en France 
et ne pouvait épouser les querelles 
de VItalie, dès lors son alliée sAns 
doute, mais alliée inavouée et ina­
vouable. Loin de mettre à profit 
cette favorable occurence, AI. de 
Beust. non-seulement autorisa maies

contraignit M. de Kubeck a se trans­
porter à Rome. AI. de Beûst, il est 
vrai, était le seul homme qui, pour 
être conséquent avec lui-même, dût 
en agir ainsi. Ayant poussé les 
Piémontais à profiter des embarras 
de la France pour forcer les murs 
de Rome, il était naturel qu’il les 
fit escorter par son ambassadeur.
Alais François-Joseph qui, quel­
ques mois plus tard, sous l'influen­
ce d’une intrigue de cour, sut se 
débarrasser de cet homme fatal, 
que ne l’éloignait-il de ses conseils, 
dès le 20 Septembre, pour adopter 
résolument une politique répara­
trice et noblement autrichienne.

La Russie, toute amie de la Prusse 
qu’elle fait profession d’être, a bien 
su saisir le moment pour convoquer, 
au milieu du fracas des armes, une 
conférence à Londres, * où elle 
a fait rectifier cc qui la blessait 
dans le traité de Paris. La Prusse 
qui avait besoin de sa neutralité 
l’a laissée faire. L’Autriche ne 
pouvait-elle alors faire acheter 
aussi sa neutralité au prix d’une 
attitude indépendante en Italie ?
Elle n’en a eu l’idée ni le courage, 
et voilà comment elle se trouve en 
face d’une Italie doublée de la 
Prusse et redoublée de la Russie.

Depuis lors elle s’est évertuée à 
vivre de complaisances, de gconces- 
sions, de cajoleries à l’adresse du 
premier auteur de ses malheurs.
La visite de cet homme, personni­
fication de toutes les hontes de la 
politique moderne,est le dernier op­
probre auquel on l’ait réduite. Les 
ministres de François-Joseph ont 
inventé l’exposition de Vienne 
comme un jouet destiné à détourner 
sa pensée du spjctaclc de sa détresse.
Cet étalage dispendieux des pro­
duits de l’industrie devait relever 
le prestige de l’Autriche. C’était 
une pacifique revanche du désastre 
de Sadowa. Et cette exposition 
n’a fait que consumer la ruine de 
ce malheureureux empire. Tous 
les hommes d’Etat qui ont visité 
l’exposition viennoise reviennent 
en disant que c'est le dernier éclat 
d'un flambeau prêt à s’éteindre, 
qu’au dehors l'Autriche tremble 
sous les chaînes dont l’enserrent

Le Constihdionncl nous permet­
tra do revenir sur son erreur d’hier, 
qui est grave. Il prétend nous 
faire dire que le comte de Cham­
bord veut la royauté pour lui, et 
non pour la France. Nos paroles 
ne se prêtent aucunement à cette 
méprise. Nous avons dit que le 
comte de Chambord ne veut être 
roi que pour la France, pour qu’elle 
règne avec lui, sur elle-même d’a­
bord, ce qui ne tarderait pas de 
changer la politique de l’Europe, 
laquelle est et sera de plus en plus 
absolument révolutionnaire sans ce 
changement. Roi avec la Révolu­
tion, le Constitutionnel n’y fait pas 
d’obstacle. Au contraire, il le prie 
d’agréer cette royauté. Mais ce 
serait là précisément n’être roi que 
pour lui. La France, restant en 
révolution, n’y gagnerait rien. (Test 
a quoi le comte de Chambord ne 
peut consentir.

On lui propose d'être roi pour 
régner et ne pas gouverner, selon 
la condition imbécile des rois cons­
titutionnels et fainéants. Cette 
condition était proposée à Bona­
parte par Sieyès ; on sait ce qu’il 
répondit. Le comte de Chambord 
à la même proposition, répond plus 
poliment et à meilleur titre que la 
royauté oisive convient moins en 
cure aujourd’hui aux intérêts de la 
France et à lui-même. Il veut 
régner et gouverner. Si là dessus, 
on lui insinue à voix basse qu’il 
doit savoir qu’un roi gouverne tou­
jours, il réplique que les choses en 
France sont assez difficiles sans 
qu’on y ajoute par ces sous-enten­
dus, dont l’interprétation devient 
une source de discordes. Il ne mit 
pas être accusé de fausse parole, et 
son honneur réprouve tout ce qui 
aurait l’air d’une duplicité et d’une 
subtilité. 11 sait quel parti la Ré­
volution n’en tire.

C’est ainsi, pour nous, que nous 
comprenons son attitude. Nous la 
trouvons loyale et lière, et, par là 
même, très politique. Elle montre 
un grand caractère ; celui dont 
nous avons surtout besoiu. Si ce­
pendant l’opinion est repoussée par 
ce qui devrait l’attirer, tant pis 
pour l’opinion et pour la malheu­
reuse France. Elle n’a nul moyen 
d’être sincèrement consultée. Abo­
minablement trompée par tant de 
clameurs, elle ne sait ni ce qu’il lui 
faut ni même ce qu’elle veut. Son 
salut lui est offert. Elle le refusera 
peut-être, et toutes les probabilités, 
en ce cas, sont qu'il en résultera 
pour elle des malheurs insondables 
et plus inouïs que ceux dont elle 
est déjà frappée. La faute n’en sera 
pas imputée à l’homme de bien qui 
n’a voulu tromper personne et qui 
aura lait à son pays l’honneur de 
ne pas lui dissimuler la vérité.

Que penserait le Coustitutionntl 
d’un médecin qui dirait : “ Je puis 
faire de bonnes ordonnances et qui 
guériraient ce malade; mais parc O 
qu’il ne voudrait pas les suivre, 
j’en composerai d’autres qui lui

i
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plairont et qui laisseront agir la 
natuie. Cependant je serai son mé­
decin tout de même, à cause de la 
gloire et des gages.” Voilà le mé­
decin et le roi pour lui-même. Plus 
ou moins nos rois constitutionnels 
ont gouverné de la sorte. Par eux, 
nous sommes devenus plus malades 
que nous n’étions, après les avoir 
chassés trop tard, dans un accès de 
la terrible fièvre qu’ils laissaient 
agir. Le comte de Chambord 11e 
veut pas les imiter.

C’est une grande puérilité ou une 
grande mauvaise loi de considérer 
le Comte de Chambord comme un 
ambitieux qui se prépare à prendre 
la dîme sur tous les biens, sur tous 
les honneurs, et qui a conçu la pen­
sée de régner en France à la façon 
dos tyrans de l’antiquité ou de 
l’ancien grand Turc.

Ceux qui se font le tort de croire 
cela, se figurent qu’ils 11e sont plus 
chrétiens et prennent trop au sé- 
rieuxj qu’ils nous pardonnent le 
mot, les énormes bêtises qu’ils ont 
coutume de lire et d’écrire. Us 
n’ont pas encore tant que cela per­
du le sens élevé et fier du christia­
nisme. Un tyran régulier 11’est pas 
possible chez nous. Les avcntu-1 
riers diversement effroyables qui 
s’y succèdent depuis cent ans, quoi­
que généralement dépourvus par la 
nature et par l’art de tout sens mo­
ral et chrétien, n’ont jamais pu 
l’essayer longtemps. Vous savez à 
peu près ce que vous avez à crain­
dre de la sottise forcenée de tel ou 
tel prétendant révolutionnaire, et 
la terreur qui les pousse à vous ter­
rifier n’a pas eu le temps de sortir 
de vos souvenirs. Croyez-vous que 
M. le comte de Chambord songe à 
vous faire une commune royaliste ? 
S’il était de cette trempe, il 11e 
vous ferait pas ses conditions et il 
accepterait les vôtres.

Voyez mieux l’homme qui s’offre 
à vous. Il est temps d’y prendre 
garde. .Vous 11’avez plus qu’un 
mois. Si vous 21e l'acceptez pas, 
vous aurez les autres. Ou la monar­
chie ou l’anarchie, ou la religion 
ou l’athéisme. Aujourd’hui, plus 
de dextérité qui puisse tenir le

de Scott. Toutefois il est condamné 
à subir son procès aux prochaines 
assises ! .

Riel.

Kiel passe à l’état de légende. Il 
est partout et n’est nulle part. Son 
nom suffit pour exciter des milliers, 
pour chauffer au rouge la rage des 
grits, pour augmenter le respect de 
toute une province envers celui 
qu’elle considère comme son pro­
tecteur. De fait, lîiel est tout un 
drapeau, il représente, il personni- 

I fie un principe. Son nom, auprès 
de ses concitoyens, est le synonime 
de bravoure, dévouement, protec­
tion.

Quand les Métis étaient sous la 
domination tyi'annique d’une com­
pagnie égoïste, ce fut un Kiel qui 
le premier leva la tête, protesta au 
nom du droit et de la civilisation, 
et soulagea ses frères de l’humi­
liant fardeau qui les accablait.

Quand cette compagnie eut remis 
sa charte, et que les émissaires d’un 
prétendu lieutenant - gouverneur 
menacèrent cette belle province 
d’exactions et de nouvelles ismomi-

qu’on a fait venir exprès de Rome. 
Quant à Riel, la prudence lui com­
mande de ne rien précipiter : sa bra­
voure deviendrait témérité. Qu’il 
se sacrifie plutôt quelques semaines 
encore, dans l’intérêt de la paix 
publique. Son nom est grand, mais 
il grandira encore.

I.e cliscourN du troue.

Le discours du trône, programme 
abrégé des mesures ministérielles, a 
été reçu avec moins de huées et 
peut-être plus de découragement de 
la part de l'opposition que la pre­
mière prorogation. Depuis plu­
sieurs jours, l’opposition se disait 
certaine u qu’il y aurait rupture en­
tre le gouverneur et les ministres 
au sujet de la rédaction de ce docu­
ment et qu'il s'en suivrait le renvoi 
du ministère.” C’est le premier dé­
sappointement; à moins de compli­
cations imprévues, ça ne sera pas le 
dernier. •

Le discours annonce que le rap­
port de la commission va être in­
continent soumis aux chambres. 
Les commissaires se sont contentés
de transmettre les témoignages et 

nies, un autre Riel, le fils du pre- jIes documents. Ils n’expriment all­
ouer, protesta à son tour. Toute |cune °Piniou- Sur ce point encore,
. _ _ 1» • , • 1 1« . « « « m I a «A a A • .-v . % . . « * ■ i. 1 .. . 1.       I . • I I  la population, les anglais comme 
les français, les catholiques comme 
les protestants se pressèrent autour 
de lui, et se mirent sous son égide.

C'en était trop : oser se défen­
dre contre des attaques illégales 
repousser de perfides envahisseurs, 
lutter contre une force brutale mais 
non légale, quel crime ! Dès lors 
Riel fut voué aux gémonies. Puis 
vint l’exécution de Scott, fait re­
grettable, mais—dans la surexcita­
tion des esprits—jugé nécessaire. 
Les grits s’emparèrent avec bon­
heur de cet incident. Leur haine 
trouvait un prétexte qui semblait

milieu. Vous craignez tant la mes-|P us Plausible. La loi du • sang
se et les hypocrites ! Le comte de 
Chambord 11e vous forcera point 
d’aller à la messe ; les autres vous 
feront aller où ils voudront ; il vous 
imposèrent une autre hypocrisie 
que vous ne dédaignerez point. Il 
est certain qu’un vote pour le com­
te de Chambord ferait beaucoup de 
royalistes ; mais un vote contraire 
fera incomparablement plus de ré­
publicains. Ce qui arrivera ensuite 
vous l’ignorez.

Vous savez seulement qu’il ne 
sei'a plus question de conditions 
constitutionnelles, et moins encore0
de drapeau tricolore. Si le chiffon 
n’est pas lavé, il prend la couleur 
du sang, et il la garde.

Loris Veuillot.
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Un verdict qui en vaut la peine.

Lord Dufferin a envoyé deux dé­
pêches au gouvernement anglais, 
expliquant sa conduite au sujet de 
la prorogation et de la commission 
et redatant tous les faits.

L? gouvernement anglais, après 
avoir soigneusement examiné ces 
documents, et les avoir soumis aux 
officiers en loi, a répondu à Lord 
Dufferin : " Vous avez bien fait.”

Les rouges sont épatés, éreintés, 
abasourdis.

Le Globe s’écrie : personne n’a 
accusé le gouverneur d’avoir agi 
mconstitutionncUcment ! ” L’on di­
rait que les rédacteurs du Globe ne 
lisent pas les journaux, ne se lisent 
pas eux-mêmes, et n’entendent pas 
leurs orateurs.

La cause de Lord Dufferin con­
tre ces plats insulteurs est gagnée. 
Il n’est plus “ laquais, ” mais il est 
et a Toujours été le digne et intel­
ligent représentant de la couronne 
britannique.

ù

. Léplne.

Nous avons parcouru tous les té- 
moiqnages, et rien n’est prouvé 
contre lui au sujet de l’exécution

pour sang ” fut proclamée, et l’on 
jura de n’avoir de repos que quand 
l’on aurait étanché la soif de la 
haine dans le sang du président 
choisi par toute une nation.

Depuis lors, des années se sont 
écoulées. Riel s’est rendu utile à 
son pays. Sans lui, l'admission du 
Nord-Ouest dans la confédération 
était impossible. On a sollicité et 
il a accordé son prestige pour la 
pacification et l’annexion du do­
maine qu’il commandait. Plus tard, 
l’un des chefs conservateurs dut 
son siège dans les communes à son 
noble désintéressement. Il y a 
donc du cœur et de l’intelligence 
chez cet homme. Raison de plus 
pour que les grits le maudissent et 
l’exècrent.

Maintenant qu’il est de nou­
veau l’elu de son peuple, des me­
naces de mort se font entendre 
à son adresse. Les orangistes, 
cette société qui travaille secrète­
ment pour l'ordre et la morale, 
fomentent les haines et le fana­
tisme. Eli bien, où veut-on en 
venir ? Est-il réellement décidé 
qu’il doit y avoir une guerre intes­
tine en Canada? Ne sait-on pas que 
les Métis en élisant Riel ont juré 
de le protéger, et qu'ils protégeront 
sa personne et vengeraient sa mé­
moire.

Certes, si nous voulions nous 
aussi déterrer la hache de la guerre, 
si nous voulions chercher dans le 
passé les causes de haine et les 
sujets de vengeance, il nous serait 
bien facile de faire des appels 
émouvants aux passions populaires. 
Mais nous préférons la paix, la con­
corde, l’entente. Dans notre pro­
vince, toute les origines, toutes les 
croyances vivent dans l’harmonie. 
Hélas! faut-il que des cœurs gâtés 
et des cerveaux vides comme ceux 
de certains grits cherchent sans 
cesse à détruire cette union ! Et 
pourtant, ils trouvent des amis 
dans notre province, ils y ont des 
alliés qui leur tendent la main 
pour monter au pouvoir ! Et ces 
amis nous demandent de les join­
dre !

Espérons que le gouvernement 
va se hâter d’obtenir l’amnistie

l’opposition avait fait erreur. Elle 
prétendait que les commissaires 
jugeraient l’accusation, et décide­
raient la cause. De là, grand bruit, 
violation de privilèges, insulte aux 
chambres et à la moralité publique ! 
11 est par trop malheureux qu'une 
aussi noble indignation tombe à 
faux.

Toutefois, il y a lieu de reprise. 
La compagnie du Pacifique a remis 
son contrat. Quelque soit le mode 
qu’adoptera le gouvernement pour 
construire le Pacifique, l’artère la 
plus vitale du Canada, la voie 
obligée entre l’Atlantique et le Pa­
cifique, l'opposition pourra encore 
s’indigner. Le gouvernement aura 
beau faire, sa conduite sera révol­
tante! Que nos rouges ne sedécou- 
l'agent donc point.

Nous avons bate de voir le bill 
au sujet de la représentation. Il y 
a là matière à de sérieuses réformes.

Quant à la loi de faillite, nous 
avons déjà fait connaître 110s vues. 
La loi actuelle protège la fraude, 
encourage le marchand incapable, 
enrichit quelques syndics au détri­
ment des créanciers, et condamne 
le marchand honnête à enfouir une 
partie considérable de son actif 
dans des frais inutiles. Nous au­
rons l’occasion de revenir sur cette 
importante question qui mérite la 
plus sérieuse attention.

La formation de la cour générale 
d’appel est annoncée depuis long­
temps. C'est une autre question 
délicate au point de vue de la juri­
diction et de l’opportunité.

L’inspection, la navigation, l’é­
migration, voilà trois grands sujets 
qu’il faudra améliorer encore long­
temps, mais qui ont déjà fréquem­
ment occupé nos législateurs.

Le discours nous annonce l’état 
prospère de nos finances. Somme 
toute, le premier acte du gouver­
nement donne bien peu prise à la 
critique, et l’opposition va sans 
doute être forcée de prendre la tan­
gente pour trouver matière à l’ex­
plosion de sa profonde indignation, 
condensée, comprimée, refoulée 
depuis tantôt de si longues années.

Non Excellence le lieutenant-gou­
verneur au couvent de Nt. Koch.

Mercredi, leurs Excellences, M. et ma­
dame Caron, accompagnés du major 
Amyot A. I). C., d’une partie de leur 
famille et de quelques autres person 
nos, ont été reçues au couvent des 
Dames de la Congrégation à St. Rocli. 
Ayant été empêchées l’année dernière, 
d’assister à la distribution des prix, leurs 
Excellences ont bien voulu faire une 
visite spéciale à cette florissante institu­
tion. Elles ont d’abord visité le départe­
ment des externes : sept cents élèves au 
moins étaient groupées là dans lin ordre 
parfait, formant un spectacle vraiment 
curieux et intéressant. Du chant, une 
adresse, la demande d’un grand congé- 
composaient cette première partie du 
programme; et leurs Excellences expri­
mèrent à plusieurs reprises leur admira 
lion sur le nombre immense et la bonne 
tenue des enfants qui fréquentent les 
classes de l’externat.

On se rendit ensuite à la grande salle

res, au nombre de plus de trois cents 
Entre deux morceaux de musique parfai­
tement exécutés, une adresse de bienve­
nue, sous forme de dialogue, fut pronon­
cée par trois élèves. Dans cette adresse- 
011 lit très délicatement allusion aux ser, 
vices rendus par Thon. Caron au couvent 
dcSaint-Roch lors du grand incendie (le 
1845, ainsi qu'aux membres de la famille 
du gouverneur qui ont pris, à la Congré­
gation de Notre-Dame, une partie de leur 
éducation.

• Son Excellence lit à cette adresse la ré 
ponse que nous donnons plus bas ; et la 
fête se termina par la présentation de 
deux magnifiques bouquets à M. et Mme 
Caron, qui accordèrent gracieusement un 
grand congé à toute la communauté.
Xi/x’ élèves de la Congrégation de Noire- 

Dame de Saint-Roc h de Québec.
Mesdemoiselles,

.Je suis heureux de vous entendre dire 
dans votre charmante adresse que cette 
visite, retardée plus qui» je 11e l'aurais 
voulu, 11e vousen est pas moins agréable, 
qu’au contraire, elle vous cause un grand 
plaisir que je partage sincèrement avec 
vous.

En ellèt, comment ne me pas réjouir 
en visitant une communauté qui a lait et 
qui fait, depuis tant d’années, dans cette 
intéressante localité et ailleurs, r.ie 
somme de bien si considérable, et dont, 
cependant, elle n'est pas satisfaite, puis­
qu'elle veut l'augmenter encore au 
moyen de nouveaux sacrifices qu'elle 
s'impose avec un dévouement sans égal.

Ces considérations d'intérêt public ne 
sont pas les seules qui me rendent cette 
visite agréable : elle me rappelle en outre 
que j’ai eu avec la communauté des rap­
ports intimes et (le longue durée ; elle me 
rappelle surtout que plusieurs membres 
de ma famille y ont pris une partie de leur 
éducation religieuse, à leur grande satis­
faction et à la mienne.

Quant à ce que vous dites au sujet de 
ce que j'ai l'ait à l'égard de la commu­
nauté, lors du grand incendie de Saint 
Roch, (n'avant fait en cette occasion que 
ce que je devais, ce quelle méritait et ce 
que m’imposait ma position, 1 j'en ai perdu 
le souvenir, je suis tout surpris mais bien 
satisfait de ce que ce souvenir ait été 
ganté dans la communauté.

Recevez, mesdemoiselles, mes remer- 
cieme ‘ts et ceux des personnes qui m'ac 
comp* gnent, pour les agréables moments 
que vous nous avez procurés; acceptez 
nos félicitations pour les succès que vous 
avez remportés, et les progrès dont vous 
ave., fait preuve ; ils dénotent le zèle et 
l’habileté de vos excellentes, maîtresses 
aussi bien que votre application et votre 
aptitude à l'étude.

En retour des souhaits que vous avez 
faits pour la famille et pour moi même, 
agréez les nôtres pour votre prospérité et 
le bonheur de chacune tie vous dans les 
diverses positions où la Providence vous 
appellera.

Présentez à vos dicnes maîtresses nos 
félicitations. 110s respects et nos remercie­
ments pour le tiouble quelles se sont 
donné en préparent celte agréable réeep 
lion.

Québec, 2*2 oct. 1873.
—[Communiqué.)

. (le l’institution où se trouvaient réunies
promise, entr autres a Mgr. Taché, les pensionnaires et les demi-pensionnai-

la jurisdiction de Charles Dorion, écuyer, 
de*la ville de Sorel, magistrat de district, 
au district do Richelieu, dans les matiè­
res criminelles.

Concert .Mazurctte.

Le concert de vendredi a été un succès 
complet sous tous les rapports. L'artiste 
principal, M. Mazurette s'y est surpassé, 
et les tonnerres d'applaudissements et les 
encore ont du lui prouver que Québec sait 
apprécier son talent. Nous ne croyons pas 
qu’aucun artiste ait jamais fait rendre au 
piano tant de sons variés. C'est à se de­
mander si nous ne sommes pas victi­
mes d’une supercherie, et s'il n'y a pas 
derrière les toiles, un instrument étran­
ger qui vient au secours du piano.

La dernière chance d'entendre M. 
Mazurette sera de se rendre demain soir, 
à la Salle Jacques Cartier, où assisté des 
artistes qui l'accompagnent, M. Mazurette 
donnera un concert au profit de la Saint 
Vincent de Paul.

Il v aura foule.
- — •

Acte» olliclelft.

HUI»EAU nu SECRÉTAIRE.

. Québec, 22 oct.
Il a plu à Son Excellence le lieutenant- 

gouverneur en Conseil, d'adjoindre Hos­
pice Desjardins et Joseph Sirois, écuyers, 
de Sainte-Anne de la Pocatière, dans le 
comté de Kamouraska, à la commission 
de la paix pour le district de Kamouraska.

Québec, 22 oct.
Il a plu à Son Excellence le lieutenant- 

gouverneur en Conseil, de nommer Jo­
seph-Octave Gagné, écuyer, greffier de 
la cour de Magistrat, siégeant en la pa­
roisse de Saint-Sylvestre, dans le comté 
de Lotbinièrc.

Québec, 22 oct.
Il a plus à Son Excellence le lieute­

nant-gouverneur de faire les nomina­
tions suivantes :

Juge de paix.
Pour le district de Québec.—Owen 

Murphy, de la cité de Québec, et Louis 
Carmichaell de Saint Pierre de Charles- 
bourg, écuyers.

Pour le districl de Montréal.—James 
Rose, Charles Stanhope Watson, et Wil­
liam Miller Ramsay, écuyers, de la cité 
de Montréal.

Pour le district• de Gaspé.—Joseph 
Eden, écuyer, du Bassin de Gaspin.
Juges de paix sous l'autorité de l'acte 33, 

Victoria, chapitre 12.
Pour le district do Saguenay—Samuel 

Strong et William Henry Parsons, écuy­
ers, de Moi sic,1Thomas McGregor Roberts, 
écuyer, de la cité de Montréal, et Edward 
Pope, écuyer, do la Pointe sud-ouest de 
Pile (l’Anticosti.
Commissaire perdedimus potestatem pour

faire prêter serment aux membres de 
VAssemblée legislative de Quebec.

Peter-Paul-Ernest Smith, écuyer.
Québec, 22 oct.

Il a plu <à Son Excellence le lieute­
nant-gouverneur en Conseil, d’étendre

Compagnie «Paiiaurance «le Muiit-
magny.

Rapport annuel do la Compagnie (l’Assu­
rance mutuelle des comtés de Montinn 
gny, de Bellecliasse et de l’Islet.
Cette compagnie compte à pci no quel­

ques mois d’existence et cependant la soin 
me île ses assurances dépasse déjà un de­
mi-million de piastres. Le Secrétaire, en 
rendant ses comptes (levant rassemblée 
générale annuelle requise par le statut, a 
montré qu’il avait en caisse, après toutes 
dépenses payées, la jolie somme de dix 
mille piastres en obligations hypothécai 
res. Depuis le commencement de ses opé­
rations, cette compagnie a émis, chaque 
semaine, en moyenne, des polices d'as­
surance pour un montant d’environ dix 
mille piastres. C’est un résultat prosqu’i 
nespôré pour ses fondateurs, mais qui 
démontre que les avantages d’une pareil­
le assurance sont bien compris dans les 
campagnes, que les cultivateurs, en par 
ticulier, reconnaissent que cette compa­
gnie leur donne, à un prix excessivement 
réduit les mêmes garanties, les mêmes 
sûretés que d’autres leur font payer au 
poids de l’or. Et notre argent, nos capi­
taux déjà trop rares, au lieu de prendre 
la direction de l’étranger qui s’enrichit à 
nos dépens, demeurent au contraire, 
dans nos entires ou dans nos bourses.

Grâce au secours actifs des agents su­
balternes, le Secrétaire reçoit tous les 
jours à son bureau, au village de Saint- 
Thomas de Montmagny, de nombreuses 
demandes de polices d’assurance. Pour 
peu qu’ils continuent de travailler avec 
le mémo zèle qu’ils ont déployé jusqu'ici, 
la campagne pourra bientôt rivaliser en 
succès, en prospérité avec les compagnies 
étrangères les mieux établies.

Le Président et les Directeurs, par l'at- 
tion qu'ils donnent aux intérêts de la Com­
pagnie, par leur position sociale et finan­
cière contribuent aussi grandement au 
succès de cette nouvelle institution.

La Compagnie* n'a encore subi qu'une 
seule perte depuis sa fondation. On a pu 
voir par le rapport des journaux qu elle 
a payé les intéressés de manière à leur 
donner pleine et entière satisfaction. Ses 
moyens pécuniaires augmentent de jour 
en jour, elle saura à l’avenir remplir ses 
engagements avec, un zèle et une inté 
gritô qui 11e saurait être mis en doute un 
seul instant.

Nous voyons s'élever à côté d'elle y ne 
nouvelle institution - la Royale " qui part 
du même principe que la Compagnie 
(l'Assurance mutuelle de Montmagny 
etc ; mais ses opérations se feront prin 
ci paiement dans les villes et les grands 
villages. Ses dépenses du reste étant plus 
considérables, elle ne saurait assurer à 
des prix aussi modérés. Nous lui sou­
haitons tout le succès possible, parce 
qu'elle a pour point de départ, de môme 
que l’Assurance do Montmagny, cette 
idée qui vaut des fortunes. “ Tâchons de 
garder notre argent au pays. "

Le procès-verbal de l’assemblée géné­
rale de la Compagnie (l'Assurance do 
Montmagny, que nous publions est de 
nature à inspirer aux intéressés toute la 
confiance désirable dans la ponctualité, 
l'intelligence et le zèle du corps des direc­
teurs et des employés.

Assemblée’annuelloet générale des mem­
bres de la Compagnie (l’Assurance Mu­
tuelle des comtés de Montmagny, Bol- 
lechasse et l istel, contre le feu. tenue 
le G octobre 1873. tel que voulu par les 
statuts refondus du Bas-Canada.
Etaient présents à la dite assemblée : 

Joseph Fisel. écuyer, président.
Directeurs : James Oliva, Louis C. Du­

puis, J. S. Vallée* Octave Dion, Prudent 
l'étu, Abraham Fisct, écuyers, et plu­
sieurs autres membres de la dite compa­
gnie. ,

Sur motion de Octave Dion, écuyer, 
secondé par J. S. Vallée, écuyer, X* P., 
il a été résolu :

4i Que tous comptes et procédés, adop­
tés et suivis par Léandre Frécliet. écuyer, 
jusqu’à ce jour, ayant rapport à la dite 
compagnie, soient approuvés et agréés, et 
que les directeurs en session approuvent 
et aient pour agréables les procédés, 
livres de comptes,"comptes, etc.”

Sur motion do Théophile Bernier, 
écuyer, secondé par Godfroid L'Etour­
neau, écuyer, il a été résolu :

u Que les cinq directeurs qui doivent 
sortir de charge, soient tirés au sort, et 
que les cinq premiers noms désignés par 
le sort .soient les directeurs sortant de 
charge, et que F. X. Talbot, écuyer, un 
des membres de ladite compagnie, retire 
les billets de l’urne. ”

Le tirage ayant eu lieu. Candide Du­
fresne, Prudent Têtu, S. G. Dupuis, J( S. 
Vallée, Alfred-Mi vil le Descncsnc, écuy­
er, sortent de charge.

Sur motion de Jean Hamel, écuyer, 
secondé, par Jos. Théberge, écuyer. M. 
D., il a été résolu :

u Que Prudent Lavcrgne, écuyer, de 
Saint-François de la Rivière du Sud, et 
Octave Marchand, écuyer, de la Rivièrc- 
du-Loup, soient nommés directeurs de la 
dite compagnie, en remplacement des 
sieurs Candide Dufresne et Alfred Mi ville 
Deschcsne, et que Prudent Têtu, L C. 
Dunuy, et .1. S. Vallée, écuyers, soient 
réélus de nouveau. ”

A une assemblée des directeurs tenue 
subséquemment :

Sur motion de James Oliva, écuyer, 
secondé par Prudent Têtu, écuyer, il a 
été résolu :

“ Que Joseph Fiset, écuyer, soit conli 
uué président, et Léandre Fréchette, 
écuyer, secrétaire-trésorier, pour l'an­
née. ’’

Sur motion de James Oliva, écuyer, 
secondé par J. S. Vallée, écuyer, il a été 
résolu : ’

u Que le bureau de direction s’assemble 
tous les premiers lundis de chaque mois, 
à trois heures P. M. ” fîj|

Sur motion de J. S. Vallée, écuyer, se­
condé par James Oliva, écuyer, il a été 
résolu : •

41 Que tous les billets entre les mains 
du secrétaire-trésorier, soient déposés 
chez le président, pour être gardés dans 
son coilrcde sûreté, jusqu’à ce qu’il en 
soit autrement ordonné. ”

•—(Communiqué.)

IM'OIIIU ATIOftN.

Jeudi dernier avait lieu à Spencer 
Wood la dédicace d'une chapelle éri­
gée d’après un bref de Sa Sainteté 
Pic IX dans la demeure même du lieu­
tenant-gouverneur. La musse a été célé- 
bréo par M. le grand-vicaire Cazeau qui 
a aussi fait la consécration. On remar­
quait parmi les assistants à celte belle 
cérémonie entre autres les Rôvs. MM. 
Ilarkin, Légaré, P. V. Légaré. Audet, 
Lalibcrté, M. Arthur Caron Ecclésiasti­
que; le juge et Mde. Taschereau, M. et 
Mde. Deblois, M. et Madelle. J. OeBlois, 
M. W. Sharpies, lu capitaine et Mde 
McDonald, Mde. Langevin. Après la 
messe, les assistants prirent parla un 
magnifique déjeuner.

Lo chapelle était décorée avec beau­
coup (le goût et de richesse.

M. lo curé de Québec, a lu, hier, au 
prune l’Allocution du Notre Saint Père 
le Pape Pie IX, prononcée au Vatican le 
25 Juin dernier, en présence des Cardi­
naux. “ Cotte remarquable allocution, 
demandait des prières ferventes de la 
part des* catholiques, pour demander à 
Dieu le triomphe de l’Eglise. ”

Le Rev. M. Auclair, a fait suivre la 
lecture de et.* discours de Pie IX. de ré­
flexion pratiques, exhortants les fidèles 
à contribuer ardemment par leurs priè res 
à la victoire du Saint Siège et de 1 Eglise.

Sa Grandeur Mgr Dupanloup, évêque 
d'Orléans a enjoint à tous les curés de 
son diocèse, de prier Dieu pour la res­
tauration de la monarchie.

M. le maire de Montréal est à Outuouais.

On vient de nommer un collecteur 
pro tempore pour les Douanes de Mont 
réal. M. Crispo, le premier employé 
des Douanes remplira cette charge jus­
qu’à la nomination du successeur de M. 
Del isle.

aemanacii agricole, commercial et ms- 
tori Oc e (le J. B. Rolland et 1 ils, 1874.

Utile et intéressante brochure dont 
nous aurions dù accuser plus tôt récep­
tion.

Cet almanach contient beaucoup de 
matières d'un intérêt général, et mérite 
d’être lu et conservé à titre de renseigne 
ments utiles.

Les recettes, au bureau des Douanes 
de Montréal, s'élevaient la semaine der­
nière à 87.480.1 fi.

M. Ferréol Dubrenil, du Département 
des Tutelles, vient d’être promu au grell'e 
delà Paix. Nous le félicitons sincère­
ment de sa nouvelle nomination. Le 
gouvernement, en lui accordant cet avan­
cement, a considéré les capacités et le 
mérite universellement reconnus de M. 
Dubrenil.—(Minerve.)

Depuis l’apparition de la fièvre jaune 
à Shreveport (Louisiane) sept prêtres ont 
succombé victimes de leur héroïque cou­
rage, et de leur dévouement sans bornes.

Il y aura un parti de labour du Comté 
de Ragot, demain. Le concours a lieu à 
St. Simon. Il est à souhaiter qu’une no­
ble émulation portera un grand nombre 
de cultivateurs a y prendre part. On 11e 
saurait applaudir et encourager assez la 
cause de l’agriculture.

32,000 roubles sont dépensés chaque 
année par le gouvernement Russe pour 
l’éducation.

Une des tilles du célèbre romancier 
Fé ni more Cooper, doit publier dans quel­
ques jours un ouvrage sur les Iroquois

Sir Richard Wallace, un des bien fai 
leurs de Paris pendant b* siège, a fait 
cadeau de $25,000 pour acheter des vête­
ments à tous les pauvres de la capitale.

Le gouvernement mexicain vient de 
décréter l’expulsion des Jésuites, du 
territoire du mexique. Le pays des régi­
cides doit être aussi celui des apostats.

—(Courrier de Sr. Hyacinthe0

Trois pèlerinages locaux doivent avoir 
lieu parmi les catholiques anglais. Le 
premier à Winchester à la châsse de St 
Smithin ; le second à celle de St. Tho­
mas, à Cantorbnry ; le troisième à la 
châsse de St. Edouard le Confesseur, à 
PAbbave de Westminister.

Un désastre maritime vient encore d'a­
voir lien. La goëleite Caccilia Jeffrey ap­
partenant à M. Mathews de St Catherin® 
a sombré au Shoal Tower. 10.000 minois 
de blé en était la cargaison. Il est fort a 
craindre que tout soit perdu.

Le duc d'Edimbourg vient (l'être nom­
mé commandant du 2èmo régiment d’in­
fanterie de marine, parson illustse beau 
père le Czar Alexandre.

Charleston, Brython et West- Box bu rg 
ont été annexées à Boston.La population 
de la capitale s'élève maintenant à 2ÎU 
000 âmes. v

On a procédé â Saint Sulpico au sacre 
do Mgr. Blangcr, évêque de la Basse 'Pern? 
(Guadeloupe), et de Mgr. Durci, vicaire 
apostolique du Sénégal.

• La consécration à été faite par Mgr. 
PArclicvêquo de Toulouse, Mgr. l’évêque 
d’Angers et Mgr. Margueric. Le nonce du 
pape, Mgr. Chtgi, assistait à la cérémonie, 
ainsi que M. Benoist-d’Asy fils, directeur 
du service des colonies; Melvit Blon- 
court; Courbet-Foulard et Pory-Papy, 
députés, le colonel d'infanterie de mari­
ne (PAudifiret; Lepelletier-Saint-Remy, 
agent central des banques coloniales ; le 
baron Laricnty, et un grand nombre 
d’autres notabilités de nos colonies fran­
çaise.

Le bal des Officiers des Gardes à pied, 
a eu lieu le 23 Octobre, à Outaor : is.

Les citoyens de Hull ont tenu une as­
semblée, pour témoigner de leurs sym 
path ies a l’égard do Riel.



LtO UOUKRltiii Dt) CANADA.
La chambre nationale de commerce 

des Etats Unis a ouvert ses séances à 
Chicago ; on a reçu avec courtoisie les 
délégués Canadiens. Tl a été nommé 
deux comités pour étudier les question 
du Iran port des produits de l’ouest cl de 
la réciprocité avec le Canada.

—((.'ouvrlry d'Ou humais).

Dimanche dernier, les cinq cents églises 
catholiques composant le diocèse de Phi ­
ladelphie ont été consacrées au Sacré 
Cœur de Jésus, avec des cérémonies ana 
logucs à celles célébrées dernièrement 
dans la cathédrale de celte ville. L’Ar­
chevêque de Baltimore n’est pas resté en 
arrière: hier aussi il a consacré au Sa­
cré Cœur les églises, écoles, séminaires 
et instruction charitables de son diocèse.

Le Star de Montréal publie la nouvelle 
quo M. DesbaraLs aurait acheté de M. 
Lake Moore, remplacement de la Salle 
St. Patrice, pour la valeur de SRI.()!)(). Il 
doit y établir un vaste établissement 
d’imprimerie.

Okjkunkii—Cocoa dk Kpi»s—Agrkaiilkkt ncdo.v- 
i'ohtant.—■“ Par une connaissanco cpprolondio 
‘les lois qui régissent les opérations do la digos- 
lion ot de la nutrition et par uno soigneuse appli­
cation dos magnifiques propriétés du cocoa « ion 
choisi, M. Epps a pourvu nos tables à déjeuner 
d’un breuvage délicatement savoureux qui peut 
nous épargner plusieurs comptes do médecins.— 
(Civil Service Gazelle.).—Fait uni'uniquement avec
Jo l’eau ou du Ira bouillant. Chaqu paquet 
porto l’inscription : " James Kits St Co.,elloinoo- 
«atlilc Cliimist, London. ”

Manufacture de Cocoa.— “ Nous donnerons 
maintenant dos inrormalions sur lu procédé adopté 
par MM. Jumcs Epps St Co., manufuctureursd’ur- 
liclos di«Hé tiques, ù leur établissement sur le 
chemin EuD.on, Londres."—(Cassell's Household 
Guide.)

Québec, 25 Octobre 1872.-—12m 1584

Le Conseil de Ville d’üulaouais a dé 
eide de laisser à Son Excellence le soin 
de donner un nom/ au Pont Wellington, 
et aux mes Rideau et Wellington î

Annonces Nouvelles*
Liste des personnes qui ont obtenu des Licences 
Grand Concert d'adieu à la Salle «Tacques-Carlier 
Departement des Douanes—It. S. M. liouchette. 
Nouvelles Marchandises d’Automneet «l’Hiver— 

Jos. Hamel et Frères.
Halle d’une splendide propriété—4. II. Hamel 
Le svrop d’IIypophosphites.

m

aar - *

Moses Julien, N D do Québec 
Joseph Davis, Bar lieu do Québec 
Jean T Piton, St Sauveur 
James Crotty, •*
James Sutcliir, Lévis 
George Baillargeon, Lévis 
Veuve F Tofeld, “
Pierre Grenier, N I) des Auges 
Frs Auger, jr., St Sauveur 
Joseph Dion 
Joseph Côté 
riiojms Barry 
Nup St Pierre,
Mad Hospice Hornier, St Hoch. Q N | 
Alex St Arnaud, St Arnhroise 
A H Fa.iudeau, St Colombo (
Haymond'Drolet, N D do Québec 
Charles Veilieux, St Pélix, Cap Kougd 
J H Taillond, St Colour b J
riioums Cai ill •*

<4
««
<1

f

(«

NOUVELLES

Bulletin Commercial.
x. ... Le montant des droits perçus à la Douuue de
' . i impson, ocr. (lo Ivmgslon, sera h* j q,. Québec, le 25 du courant est de $570.30.

successeur do M. Delisle, comme collée-! ______
leur dos Douanes à Montréal. .

•<

î*

/. M. Ma/.urcttc donnera un grand 
concert d'adieu, dans la Salle Jacques- 
Car lier, mardi soir, le 28 à huit heures. 
Ce concert sera au bénéfice de la Société 
Sainl-Vincenl de Paul. Si on en juge par 
les antécédents do M. Mazurottc, et par les 
soins qu'il apporte à l'organisation de ce 
concert, ce sera uno des plus magnifiques 
soiréesqu'il soit possible d’imaginer. Mgr. 
l'archevêque et le clergé de la ville patro 
(lisent celle belle œuvre de charité. Espé­
rons qu’il y aura sali? comble. l)es cartes 
seront déposées, à la Haute Ville, chez 
MM. Crémazio, libraire, Lavigne et Vé- 
zina, marchands de musique, chez M. 
Vincent, libraire au faubourg Saint Jean; 
et à Saint-Hoch. chez MM. Langlais, 
Drouin et Bouchard, libraires, et chez M. 
Philemon Brunet, orfèvre. Prix, .*>5 cents. 
Les journaux français de Québec sont 
priés do reproduire cette annonce.

)
M A H C H E S M O N K T A I H E S.
New-York, 2h. P. M., 27 Octobre 1873.

O *1, 10SJ
Echange sterling 10C|
Greenbacks 02 à 93

E. C.JJaiuiow, 
Courtier,

No. 2, rue du For t

jsî d’Hiver.
NOUS venons de compléter par les derniers 

arrivages notre assortiment considérable de 
Marchandises d’Autommc et d'Hiver consistant 

en :—

Mary O’Brien
Levyte Marois, St Sauveur 
Veuve Ceo Langlois 14 
Abraham Shet, St Colombe 
John Kelly, *«
Peter Morris, St Hoch, Q N 
David Lefebvre. St Cilles 
Louis Vézina. St Sajvour 
Thomas Crown,
Thomas Griflin,
Joseph Alain 44 
Teredée McLaughlin, St Sauteur 
Zephirin Beauté, 44
J no McKonc, ••
Mathias Morissette 44
KJ Curbray, St Colombe 
Patrick Lvnet 44 
Ed Joseph Dubcau, St Sauveur 
Louis Ôudy, Si Hoinuuid 
Jean Hoy, Lévis

1M POiU'ATI O X S.

FAITS DIVERS.

con inter ion.—Uno erreur typographi­
que .s’est glissée dans notre dernier nu­
méro. C’est avec M. Oscar Duna et non 
4* Duma ’* avec qui l’eu * Sir George a eu 
la conversation relatée.

accident.—A St. Anne «lo Lapocatière, 
les dernières pluies ont causé des dom­
mages considérables. Le moulin de M. 
Price, et celui de M. Méthot ont souf­
fert de grands dommages. La rivière 
voisine a considérablement augmenté le 
volume de ses eaux depuis les derniers 
orages, les digues, et les chaussées des 
moulins ont été emportées. Beaucoup 
de billots que l’on avait laissé sur le 
rivage ont été emportés par l’inondation. 
La perte que M. Price va subit est très 
grande.

—Un accident fatal est arrivé vendredi 
vers 3J heures, P. M. Montréal. Un ou­
vrier du nom de Robert Lee, hissait une 
pièce de machinerie, lorsque la poulie se 
rompit et le morceau de fer lui tomba 
sur le corps, il s’a Baissa sans vie et sans 
proférer un seul mot. Le défunt est an­
glais et est Agé de 311.

—Une nouvelle catastrophe a eu lieu 
à Lucknow, le 22 Octobre. Le théâtre 
«le l'accident était situé à un mill#- au 
nord de la station de celte localité. Qua­
tre pesants chars ont été jetés hors de 
la voie en écrasant un bœuf qui se trou 
vait sur les rails. Il n’y avait pas plus 
de rent personnes dans ce train, deux 
d’entre eux ont eu les jambes cassées. L’un 
des deux, M. Alexander MacDonald, a 
été si cruellement blessé que Ton a ju­
gé l'amputation nécessaire. L'intortuné 
est mort la nuit suivante. Sou compa­
gnon de malheur M. James Mabar, se 
rétablit rapidement, ainsi que les la ou 
IG hommes qui ont plus ou moins sou f 
fort de cette accident déplorable.

—M. S. S. Fisk, de Compton, est mort, 
mardi dernier, victime de sa propre im ( 
prudence. Ayant subi une opération au j 
côté, pour calmer les douleurs qu'il j 
ressentait depuis, il avait l'habitude de 
s’administrer «b* fortes doses de morphi­
ne. Cette fois la quantité absorbée par 1e 
défunt, étant de beaucoup trop considé 
cable, la mort en est résultée. Une en­
quête a eu lieu mercredi : le jury était 
d’avis «pie le trépas fut occasionné par 
un usage immodéré de morphine. 11 est 
à souhaiter que ceux qui se servent des 
poisons violents pour calmer leurs souf­
frances, réussissent moins bien que lui.

i ni: explosion.—Les journaux de St. 
Jean N. B. contiennent de tristes détails 
sur l’explosion de la chaudière du vapeur 
St. George, pjopiélé de Guy Stewart et 
Co. Le vapeur était au quai de Garlctoii 
lorsque l’accident eut lieu. L’ingénieur 
M. II. C. Taphey a été tué. Le contre­
maître a eu la ligure et les bras brûlés 
par l’eau bouillante,le chauffeur a été lé­
gèrement atteint au visage; le capitaine 
et le maître d’hôtel ont miraculeusement 
échappé A la mort. Le bateau est fort 
endommagé.

2ü Oct—Far le SS Secret, Davison, de Fictou, 
etc—5 paquets de morue sèche à N Chouiimnl. 
8 barils de poisson à G O’Connor. 40 quarts de 
maquereau. 21 quarts d’hui très ù J cfTery et Cie. 
81 boites «le homards, IC quarts d’huilres û NV et 
H Broilie. 54 «lo ù LoClerc et Letellier. 49 do 
à .1 Lepage—Le reste de la cargaison pour Mont­
réal.

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGES.

or.5 Oct—SS Secret, Davison. Fictou, G F du G 
Q, 110 passagers et carg géu pour Qué­
bec et Montréal

Barque Win Simpson, Whitefkdd, Sunderland, 
* 18 août, G Foston et Gie, charbon, etc
j 20 Ort— SS st Patrick, Stephen, Glasgow, 9 oet, 

Allans, Hae et Gie, 105 passagers cl 
ear g gén pour Québec et Montréal

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD
Québec, 25 Octobre 1873.

( ïoe lotte Carcan d, Portier, Gaspé—Morue verte et 
sèche, hareng, huile et bois

— Marinière, Landry. Pointc-rux-Esquinmux
—Hareng

— Day Spring, N Harvey, Pointc-aux-Esqui-
inaux—Hareng, morue verte, sèche et 
huile

L

DEPARTEMENTJÎES DOUANES.
Ottawa, Octobre, 1S73.

’ESCOMPTE AUTORISE sur les ENVOIS 
AMERICAINS, jusqu’il nouvel ordre, sera de 

8 pour cent.
H. S. M. BOUCHETTE. 

Commissaire des Douanes.
L’avis ci-dessus est le seul qui devra paraître 

dans les journaux autorisés à le publier.
Québec, 27 Octobre 1S73. 10

Draps,
Casunirc,
Molletons,
Etolfes à Hobos, 
Flanelles,
Velours,
Mérinos,
Cobourgs,
Alpacas,
Couverture «le laine, 

do colon, 
Soies.

Toiles,
Indiennes,
Cotons,
Articles de* Toilette, 
Ganis,
Chaussures on Feutre, 
Sets on Pelleterie, 
Capote en Caoutchouc

EPICIERS
—DK LA—

CITÉ DE QUÉBEC.

Théophile Poitras, rue St Olivier 
Evariste Drouin, rue Ste Marguerite 
Henry O’Connor, rue Si Paul 
G C Hossack, rue Sio Anne

________________  G C Hossack, petite rue Champlain
Mantillesdêcaontchouc I K * Gi 1,"ras* rl° St Valier

pour Dames. I W illiam Bertrand, rue «l’Aiguillon
Nuages, Châles, etc Napoléon Bertrand, rue Richelieu

Olivier Rousseau, 44
EN VENTE A DES PRIX THES RÉDUITS. I FTVrolcf! n.eUtourelIo

Chez JOS. HAMEL et FRICHES, Jacques Robitaillc, rue St Jean
Ruo Souple-Fort. James McLean, rue St Georges 

Québec, 27 Octobre 187J. 12 | Louis Eugène Blais, rue do la Couronna
Narcisse ltioux, rue St Paul 
N Archambault, rue Chai.qdain 
Isidoro Voye., rue Richelieu 
Louis Bourget, rue Union 
Catherino Bacon, rue St Eustachu 
Auguste Trudcl, rue Scott

Des personnes qui ont obtenu d»|SîKSÆÆSS5SS. 
licences dans la Cite ot la Ville
(le Québec, pour l’année COU- Samuel Bussières, rue d’Aiguilion 

^ . . I Stanislas Drolet, rue St JoanrantC, a partir (1 aujourd’hui. | Jean Moisan, rue Artillery
Victor Juneau, rue «l’Aiguillon

LISTE

Salle Jacques-Cartier,
MARDI SOIR,

I.c 2S Octobre.

Mous. S. Mazurette,
Le célèbre Pianiste et Baryton vocalist*» accom­

pagné «le su troupe, donnera un

Cirand Concert «l'Adieu
—AU BÉNÉFICE—

DE 11 SOCIETE SUIEIT DE FMI.
Prix «l’Admission............ 25 Cents.

Le Concert commencera à huit heures.
Québec, 27 Octobre 1873. 2f»5

LETTRE DU HEVD. J. SALMON, M. D.,
M. James 1. Fellows,

Monsieur,
J’ai ^commandé remploi «le votro Sirop com­

posé d’Hypophosphiles dans la pratujuc de la 
médecine. Ce qui m’ont décidé à lo faire ce sont 
les avantages suivants, résultats invariables «le 
ce remède: Plus de liberté dans le jeu «»l Faction 
«les Poumons, facilite Fuxpecloration dans les cas 
«le Toux sèche, enlln un accroissement remarqua­
ble do vigueur «*t de forces dans tout le système 
nerveux. Jo puis sûrement et en conscience 
declarer quo l’usage de votro incomparable pre­
paration médicinale est excellente dans une mul­
titude «le cas, spécialement pour les maladies de 
débilité. Il a eu un succès ronmrquahle dans 
le traitement «les maladies «les Bronches, «le 
l’Aslme, «le la Débilité causé par la nmlndio «lu 
foie, débilité résultant* des Fièvres, ot Débilité 
causée par la pauvreté du sang.

Je suis. Monsieur, votro dévoué,
JAMES SALMON.

Médecin-Chirurgien 
Québec, 27 Oatobro 1873.—3f

IIT\K SPLENDIDE PROPRIETE
—SITUÉE A—

ST. KOCH DE QUÉBEC,
Sur le niveau Sud do la rue St. Valier por­

tant le Numéro li:t.

UN terrain de 421 X 130 pieds, sur lequel sont 
construits une splendide maison EN PIER­

RES, à deux étages, avec tannerie, et porche, un 
hangard entourant l’arrière du lot (pour voitures, 
écorce, etc.,) un moulin à écorce, une chaudière 
à vapeur, munie d’une bouilloire, [valant $312] 
le tout alimenté par l’aipicduc. Pas do rentes 
seigneuriales ; garantie libre «le toute hypothè­
que ; dans un ordre parfait.

La valour totale est do $5,200.
Prix d’un billet........................... $ 2 00

44 de 13 " .......... ................. 24,00
Le tirage se fera aussitôt que la liste sera rem­

pli»'. Avis on sera donné par les journaux.
Possession au 1er Mai *1874. Titres livrés sitôt 

après le tirage.
Par ordre.

J. B. HAMEL. 
Notaire Public, 

Hue St. Joseph, St. Sauvcar. 
Québec, 27 Octobre 1873.—lui 204

MAINTENANT EN~VËntÉT

DIX ANS
—sun LA—

Côte du Pacifique.
l’nr un MISSIONNAIRE CANADIEN,

AUBERGES.
CITE dFÔUEBEC.

James Coolican, rue St. Paul.
Charles Heavins, rue Desjardins 
Normand Chouinard, marché Finla\
George Grondin, quai Napoléon 
Louis Bernier, rue St Paul 
Cléophas Rousseau, rus Ruteau 
Andrew Barry, rue St Valier 
Joseph Desroches, rue St Jean 
Paschal Corriveau, rue St François 
Louis Soticy, rue St Paul 
lames ChaJmers, rue St Pierre 
Veuve Louis Boivin, ruo St Jcau 
Eugène Grondin, rue Buade 
Joseph Duhé, rue St J**an 
Ovide Montainhault, rue St Paul 
Mad Victor Déroute, rue St Jean 
Ls A Boisvert, rue St Pierre 
Narcisse i aforce, rue Buade 
Camille Dôry, rue d’Aiguilion 
Honoré Grenier, ruo Buade 
Thomas Carr, Sault-au-Matelot 
Veuve Tbs Billiards, 44 
Honoré A Maire, ruo Jacques-Cartier 
Anastasie Parent, rue Nouvelle 
Joseph Hamel, rue St Valic»*
Bernard McGarr, rue Grant et Desprairie*
Honor*4 Peltier, rue Sous-le-Fort
Veuve Kd. Edleston, rue St Gabriel
Thomas Robitaillc, rue St François
Klzéar Hoy. marché Champlain
Olivier Pot vin, rue St Pierre
Honoré Demers, marché Finlay
Bernabé Rouleau, rue Lamontagne
Joseph Hull**, rue St Pierre
Honoré Mercier, rue Arthur
PhI Honchey, rue St Anne
Veuve Rosalie Blanchard, rue Notre-Dam*
Thomas Lavallee, ruo Craig
A Prudhomme dit Faguy, rued’Aiguillon
Patrick Fahoy, rue St Aimable et Sic Croix
Joseph D’aigle, rue N D «les Anges
Joseph Lome lin, rue St Joseph
Veuve Louis Jacob, Cul-de-Sac
Anthony Dunlevy, rue St Louis
Mad Etienne Drouin, rue Grant
James A Quinn, marché Champlain
Lojis Proulx, rue St<» Geneviève
Chs Gamin, rue St Fuul
Jean Lizotte, Cul-do-Sac
Esique Dion, rue San II au-Mntelot
George Drolet, rue Craig
Mary Bridget Callopy, rue Garnoau
Thomas Gilchen, rue St Louis
T Gosselin, rue Couillard et Garneau
Joseph Duchesne, rue Lamontagne
Joseph Lachance, marché Finlay
John Fitzgerald, rue Artillerie
Thomas Soucy, ruo St Jean
Mad J Hamilton, Cul-de-Sac
George Lebel, rue St Pierre
Joseph Gaurin, rue Henderson
Arthur Carreau, rue St Joseph
Jene Reynard, C»lacis
Damasse Lord, ruo St Paul
J B Gagné, 4<
Jacques Dubé, rue Craig
E A Pfeiffer, rue Desjardins
Jean U Guillot, rue St Joseph ot St Olivier
Willis Russell, ruo Desjardins
Mad Michael Collins, rue St Louis
Edouard Pâquat, rue St Paul
Vital Levesque, 44
Joseph Coveney, rue Nom elle
N Brindatnour, rue St Jean
Veuve Win Deegnn, rue St Amable et Dartignv.
Raymond Drolet, ruo St Jean
Timothy Coveney, rue Scott *
Thomas Potvin, «piai Napoléon 
G N Goulding, rue Buade 
Edouard Clarke, rue Craig 
Wm Fitzgerald, rue Richmond 
Thomas Lemieux, rue Couillard 
Thomas Dell, rue Desjardins 
J no Monaghan, rue Craig 
Joseph Denis, ruo St Jean 
Alfred Dion, ruo Ste Geneviève 
Joseph Brodrigue, Côté d’Abraham 
James Brouard, ruo Craig 
W F Lcmesurior, me St Joseph 
Régis St Hilaire, rue Richmond 
Xavier Soucy, ruo Si Paul 
George Boileau, ruo «lu Palais 
Alfred Emond, rue Craig 
Louis E Dufour, rue Desjardins

Paroisses, etc.
En faveur d’une bouno Œuvre.

PRIX^B CTS.
i Frs Augor, St Sauveur 
; Désiré Labbé 

Louis Bisson,
Olivier Bélanger 
Frs Turgcon

. ... . . . ^ . Victor Bourget,du Canada : J. A. Langlais, u St. Hoch, et M, Narcisse Dion ir “
8 rA‘V\“ laSTSïSSi Veuve Lindsay! Lévis

Quebec, -7 Août 18 «J. 193 , jffn Labcrge, St Sauveur

On peut so procurer cette intéressante hrochun 
chez MM. Léger Broussoau, bureau «lu Courrier

•i
,4

II

«I

George Hall, rut» St Jean 
Louis Drolet, rucDelachovrotièr^
P O Pouliot, rue St Joseph 
J B Thihaudcau, rue St Valier 
Léandre Lanouette, rue Richelieu 
Benjamin Campbell, rue St Valier 
Alex Grant, Cul-dc-Sac *
Patrick Jennings, petite rue Champlain 
Wm Hood, rue Artillerie et d’Artigny 
Louis Poulin, marché Finlay 
Edouard Morin, rue Dclignv et Lntour*»l!e 
Jules Bouchard, rue St Valier 
H A Paré, rue Craig .
Frs G ingras, ruo St Gabriel
Josenli Gagnon, rue St Jacques
Frs Bédnrd, rue Desfossès
Henry Martin, rue Dartignv
Rcchàb (lore, rue St Valier
Eugène Marceau, rue St George
P Blondeau, rue Delignv et St Denis •
E H Taylor, rue Champlain
F H Dumontier, N D «les Anges f
Kd Brousseau, rue Richelieu
J O Labbé, rue Si George
Dion et Dubcau, rue de la Couronne
George Drolet, rue Craig
Frs St Pierre, rue Arago
Martineau et Thibcaudenu. rue Sous-lc-Fort
Pierre Guérard, rue St Gabriel
Octave Fortin, rue St Paul
Etienne Légaré, ru*» N D des Anges
Michael Boyce, rue St George
Veuve Wm Shea, un» Champlain
P O’Hcgnn, rue St Jean
LeCIcrc et Lotte!lier, rite St Paul
Robert Shaw, Côte Lnm «ntagb**
Adam Walters, ru** St Jean 
J P Hheaumo, rue de la Couronne 
Thomas Poston, rue Buade 
•i Boisseau, rue St Joseph 
Joseph Robitaillc, rue La tou relie *
Mono* Column, rue Craig
Jean Alfred Moisan, rue St Jocn
Arthur Marceau, rue de la Couronna
Alfred Don*, rue St Olivier
Narcisse Beau lé, rue St Valier
E Robitaillc. rue St Olivier et SU Marie
Michael Graham, rue Delachevrotièro
George Romerill, rue Nouvelle
Allaire et Lortie, rue St Michel
Klzenr Tremblay, ruo de l’Eglise et Desfossès
Jérémie Lemelin, rue Ste Marie et Richmond
Louis Richard, jr., rue Arago
Joseph L Pepin, rue Dorchester
J B Dion, ruo St Jérémie
Prosjier Verret. rue St Joachim
J B Martel, rue Craig
Edouard Boyce, rue Richmond
James S Butler, rue St Jean
J B Purent, rue de la Couronna
Théodore Parent *4
Toussaint et Dion, rue St Jean
A J Turcotte, rue St Joseph
Mad B Butler, rue du Roi et Grant
Jean Lemelin, rue Craig
J A Langlais, St Joseph
Chs Frs Si Pierre, rue St Olivier
Narcisse St Pierre, rue Desfossés
loshtiu Thompson, rue St Jean
Veuve J F Gingras, rue du Palais
Pierre Angers, rue d’Aiguilion
Jacques Allaire, rue Delignv et St Olivier
Paradis »*t Grenier, rue Craig et de la reine
I. (). Matte, rue St. Jean
J A Mailloux, rue de la Couronne
Jacques Boileau, marché Champlain
Stéphanie St Pierre rue Delignv et St Olivier
Théophile Darveau, rue St Valier
Prudent Roussel, rue Slo Anne
Adolphe Gagnon, rue St Paul
George Pineau, rue Ste Famille

Paroisse*, etc.,
Edouard Couture, Lévis 
Mathew Smith, Ste Agathe 
F Norbert Gautier. Vulcortier 
J C Hamel, Lévis 
J no Buchanan, 44 
Klzéar Bcdard 44 
Frs Bertrand 44 
Philippe Maguire, Lévis 
Antoine Currier 
Jean Laissant, St Sylvestre 
Joshua Thomson, Lévis 
Louis Girard 
Théop Lamontagne 44 
F X Fnlardeuu, St Colombe 
Henry McRendv, 44 
Louis Bégin, Lévis 
Joachim Dahlois, St Hoch, Q N 
B G Sample, Lévis 
Benj Sauvagcau, St Sauveur 
Marcel Gingras, St Romuald 
Peter O’Rejau, •*

iVlarcliand en groi.
CITÉ DE QUÉBEC.

A Joseph, ruo St Pierre

NOUVELLES

MARCHANDISES
d’Antomne et d’Hiver,

—CHEZ—

LeRossignol & Davidson
No. 10, Rue et Faubourg St. Jean,

—et—
No. 6, COTE DU PASSAGE, LÉVIS.

Nazaire Turcotto, quai do Hunt 
Chs Pipon Champion, rue Arthur et St Pierre 
Thomas M Mills, quai do Hunt 
Joseph Lepage, ruo St Jacques 
J Lodroit. rue Sault-au-Matelot 
J Unwin Laird, quai do Gibb 
Edward Lemcsurier, rue St Pierre 
Weston Hunt, quai do Hunt 
L Stavoley, rue St Pierre 
Richard Turner, rue dos Sœurs,
Jno Loniosurier, me St Paul 
Patrick < FRcgan, ruo St Jean 
Jaunîs Thompson, rue St Paul 
Win Convov, **
Wm W Martin
James O'Donnoll, rue St Jean 
Andrew Crawford, ruo du Palais 
Daniel McCullum, rue St Paul 
J K Boswell, rue St Valier 
L«*ger Brousseau, rue Buade

LICENCES FOUR VIN FT RTÈRE soussignés annoncent maintenant àUK LT ^AiîilvJîi, I leurs pratiques ot au public en général qu’ils ont
reçu do Franco, d’Angleterre et d’Allemagne, 
au-dessus * e 100 caisses «le Marchandises d’Au­
tomne et d Hiver, consistant en
■ JS >-■; Na“‘oaux' •-rminc. Chinchilla, 

gskins Sealskin, Mouton. Crenmor, President 
Moscow, Deavcr et U.aps de Pilot, Drap, Fin, 
Lasimirs, Tweeds, etc. F ’

—AUSSI—
Un grand assortiment de Flanelle,'Carisé Cou­* ni^cnnoî*sîiirting0ot 

Cotons à draps, Mérinos, Cobourg, Alpaccas,
Repps et Draps do Metz, Paramattas, Baratheas, 
Draps de Crêpe, bergo, Sateen, et aussi un grand 
assortiment d’autres moires pour robes.

Marcbandlvei de Goût<
Châle, Soulage, Promenade, Scarf, Gilets Alex, 

andre, Nuages, Bas, Coutumes, Polonaises, Fril­
ling, Garnitures en soie et en pelleteries, Brode- 
i ic, Echarpes pour dames, Gants, Soie Noire et

i de Québec.
Michel Fortier, rue St Jean
Veuve Win Dcegan, rue St Aimabloct Dartignv
Veuve Joseph Allard, mu St Joseph
Neuve Jno Kirwin, rue St Nicolas
Henry Allard, rue St G *orgc
Prudent Carbonnoau, Cul-de-Sac
Neuve Robert Sturgeon, ruo Craig
P Campbell, rue du Palais
Etienne Côté, ruo St Valier
Victor Marier, rue St Jean

I*aroisscs, etc.
44 m Moore, Si Sauveur

Licence* «les vapeurs.
\ «peur St Lawrence, Capt. Chabot 

Clyde, •• Bernier
Union, •< Lamontagne
Saguenay, •• Lecours

41 Secret, ** Davison
Mirumichi, 4* Bacquet

LICENCP]S D’ENCANTEURS.
Octave Lemieux, nio St Jean
James Parke, jr., F Wallrce, ruo du Palais
I bornas Casey, rue St Jean
Owen Murphy ci John Bickell, Assistant, ru*» St 

Pierre .
Elzéar Lavoie, me Craig 
A J Muxhain et .1 S Bud, rue St Pierre

do couleurs, Ruban, Fleurs et Plumes, Chapeaux 
feutres et do Satin, Chemises et CaJeeons en laine 
pour hommes, Chemises en flanelle, Cravattes 
Demi Bas, Bretelles, etc. 4
25 piècés «je Cobourgs à ls 3d valant ls 8d.
20
20
10
5

50
201»
100

Mérinos Anglais à ls 6d 41 *s Od. 
2s f*d. 
Cs Gd. 
Os 3d. 
ls 9d. 
Os 9d. 

10«1 
8s Gd»

Chapeaux, Robes et Manteaux faits à ordre par 
des personnes expérimentées.

Québec, 17 Octobre 1873.—lin 254

“ do do 
44 .Soie Noire 
44 «lo 
“ Alpaccas Noir 
44 Coton jaune 
44 Winccv

2s Od 
5s Gd 
7s 6d 
ls 4*1 
0s 7d 
0s 7jd

4.
4.
44

44

44

100 Couvrepicds hic «»t coulr Gs 3d

Tables de Hillards.
Willis Russell, rue St Louis

• l 
II

rue des Jardins et St Anne

«i 
M 

«é 
• • II • I

Poudre.
G. E. Martineau, rue St Joseph, St Hoch 
Ghinic et Beaudet, coin des mes Lamontagne *t 

St Pierre.
S J Shaw, rue St Jean 
S J Shaw, ruo Sous-le-Fort, Basse-Ville.
II S Scott, rue St Pierre

Colporteur*.
Jno McGovern 
P Sebastien Sulpice 
Jno Murphy 
Laurent Turgeon 
Jno Watters 
Myson Hardy Slosson
Bureau du Revenu de 1*Intérieur, 1 

Québec, 27 Octobre 1873—lf )

liCttres non Réclamée*.
T ISTE DLS LETTRES restant dans lo Bureau 
U «le Poste de Québec, le 20 Octobre 1873.

Si les lettres suivantes no sont pas retirées, 
sous SIX SEMAINES de cette date, olios seront 
envoyées au bureau «les lettres mortes.

N. B. Ceux qui demanderont «fuelques-unes 
de ces lettres sont respectueusement priés de 
demander 44 Lettres annoncées. ”

Les numéros qui accompagnent quelques-uns 
des noms marquent le nombre «le lettres àl 
môme adresse.

2G3

Acte Concernant la Faillite de 1S69.
Dans Fatraire «le

KLZ. G. LEPAGE à CIE.,
Faillis.

JE. soussigné, R. HENRY WURTELE, de 
Québec, ai été nommé syndic en cette allaire. 

Les créanciers sont requis de me présenter 
leurs réclamations sous un mois de cello date, et 
seront notifiés de se réunir ù mon bureau, ru* 
St. Pierre, Québec, LUNDI, lo vingt-quatrième 
jour «le Novembre prochain, à Onze heures A. M 
pour procéder à F interrogatoire public des faillis 
et pour connaître l’état do leurs affaires en géné­
ral.

R. HENRY WURTELE, 
Syndic officiel.

Québec, 22 Octobre 1873—Gf * 258

Acte Concernant la Faillite de 1S69
ET SES AMENDEMENTS.

Auiiot, G.

Bassett, H. C.
Beauchetnin, H.
Bégin, Ed.
Bézau, Marie 
Bnaudel, Léon 
Boileau, Dllo. Mai i t 
Bunce, Mr.

Côté, Geo 
Côté, Céleslin 
Choquette, Joseph 
Cnron, Dame Joseph ....
Charron, Dllc Dométhildo

Dénis et Gcygault, Dciners, Rosalie
Dolalmye, Beuj. Decoteau, F.
Delorier, Dllo. Célina Dcnschcck, Thomas 
DeBellefcuille, J. L. Dion, Ls.
Dumaresq, John Dumais, Charles

Dernier, Dame Elizabeth 
Bel le rive, Léon 
Bédard, François 
Beaulieu, Louis 
Bispbain, Chs. 
Bonneville, Narcisse 
Benoit, Xavier

Couloinhc, Joseph 
Cloutier, Dlle. Beizémire 
Charest, Philippe 
Cabaneau, J os. Arthur

Dans l'a (Ta ire D’AIMABLE ST. LAURENT, do 
Kimouski, Marchand et Hotéllier, Failli.

JE soussigné, OWEN MURPHY, syndic Oni- 
ciel, a été nommé syndic dans cotte affaire. 

Les créanciers sont requis d** s«» réunir ù mon 
bureau. Bâtisses du Télégraphe. No. 2G, Rue St. 
Pierre, Québec, le 4ème JOUR DE NOVEMBRE.* 
ù 11 heures A. M., pour lVxnmcn public du failli 
et pour le règlement des affaires de la faillite en 
général.

Le failli est par lo présent notifié «l’v assister.
OWEN MURPHY, 

Syndic.
Québec, 17 Octobre 1873.—Gf *250

Acte Concernant ta Faillite de J Sü9

Dans l’Affaire de
JOSEPH KLZ. VALIN,

Failli.

ÜNE première et dernière feuille de dividende 
est préparée et sera soumise aux objections 

jusqu’au 3ème Jour de NOVEMBRE prochain, 
apres lequel temps le dividende sera pavé.

R. HENRY WURTELE, 
Syndic Officiel.

Québec, 20 Octobre 1873.—Gf 257

Acte Concernant la Faillite de 1SG9.

Gagné, Dlle. Aimé 
Gérard, F.
Gravel, Joseph

Budon, Y.

La rose, Vital 
La pierre, Honoré 
Lindow, T.
Leuker,

Naira, Alexander 
Keingqach, Auguste 
Russell, Laura

Sueur, John L.

Vachon **t Cie, E.

Gagnior, Simeon 
Genest, F. et P.

La ho lie, Cyrille 
Leclerc. Dllc. Célina m 
Lortie, A*iolpho 

Liflamme, Dame Adelaide

Roy. Gy priai

St. Louis, Cap4.

Bureau de Poste de Québec, 
21 Octobre 1873.—3f

P. G. I1UOT, 
Maître de Poste.

2G1

C A N A I) A 
Province de Québec 
iHstrict de Québec

ôbeclcOUR SU 
)ec. j SUPERIEURE.

Dans l'affaire do
FIDÈLE BALLATYNE,

Failli.

LE Cinquième Jour «le NOVEMBRE Prochain, 
le soussigné demandera à la dite Cour sa 

décharge en vertu du dit acte.
FIDÈLE BALLANTYNE, 

par J as. Ma lou i.\, 
son procureur ad hlcm. 

Québec, 3 Octobre 1873.—Im 241CULTIVATEURS !
ATTENTION ! !

MOUUNS-A-BATTRE AMÉLIORÉS.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE dFpARLEMENT.
Hills Privés.

L 5
ES personnes qui se proposent de s'adresser d 

la LÉGISLATURE «le la Province deQuébic
pour obtenir la passation «le BILLS PRIVÉS ou 
LOCAUX, portant concession de privilèges exclu­
sifs ou do pouvoirs «le Corporation pour les fins 
commerciales ou autres, ou avant pour but de 
régler des arnentages ou définir des limites, ou de

qui aurait l’effet de compro-fairo toute clio«
I - — — ------------- ---- - VW,*« 1.»■ v

mettre les droits d’autres parties, sont par les 
présentes notifiées que, jmr les règles du Conseil 
Législatif et de l’Assemblée Législative respec­
tivement [lesquelles règles sont publiées au long 
dans la 44 Gazette Officielle de Québec,] ” elles 
sont requises d’en donner UN MOIS D’AVIS 
[spécifiant clairement et distinctement la nature 
et l’objet de la dite demande], dans la 44 Gazelle 
Officiello de Québec, " en anglais et en français, 
ot aussi dans un journal anglais cl dans un jour­
nal français publiés dans lo district concerné, et 
do rempli les formalités qui y sont mentionnées. 
Le premier et le dernier de tels avis devant être 
envoyés au Bureau des Bills Privés do chaque 
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les 44 deux premières semai­
nes " «le ht session.

BOUCHER ns BOUCHERVILLE.
Greffier du Con.dLég.

G. M. MUIR.
Greffier de F Ass. Lé g.

Québec. 21 Juillet 1873. 151

ON a à vendre à des conditions libérales des 
Moulins à Battre sur un système nouveau, le 

plus complet dans ce genre.
lQrC.tr, ces moulins vannent et criblent en 

mémo temps. .
Hâtez-vous vu que le nombre en est limité. 
Pour nlus amples informations s’adresser à 

Québec, No. 17, me St. Pierre, a
R. PAMPHILE VALLÉE, N. P.

On demande des agents pour la Campagne 
Québec, 8 Sopt. 1873.—2m 212

Le Dr. E. Casgmin,
Chirurgien-Dentiste,

A transporté son cabinet d'opération dans lu 
Hue St. Joseph, à St. Hoch.

Vis-à-vis l’Eglise.
Québec, 10 Octobre 1873.-Im 15(J

30



IE f'Mi’KW.tïK uC CANADA.
Wliitc*idc’s Patent

SPRING BED.
[LITS DE WHITESIDE A RES 

SO R TS ET PA TENTÉS. )
—AUSSI—

lw petit* Here eu ux à Re**ortw.

Reconnus pour être les plus en usage des lits 
ii ressorts, par tout le monde.

SURPASSANT par leur commodité, leur élé- 
f ■

Le CallTornia Vinegar Blttcrs du 
dr» Walker est une préparation pure­
ment végétale, composée principalement d’herbes 
indigènes trouvées au pied de la chaino des 
monts Sierra Nevada en Californie, et dont les 
propriétés médicinales sont extraites sans emploi 
d'alcool. Presque tous les jours on nous demande.
•* D‘où vient ce succès sans exemple du Vinegar 
Bitters ? ” Voici notre réponse : Ce remède 
écarte tous les sujets de maladie et rend la 
santé au malade. C’est le grand purificateur 
du sang et le principe vivifiant, un rénovateur 
et un fortifiant du système. Jamais dans l’his­
toire il n’a été composé une médecine possédant 
les qualités remarquables du Vinegar Bitters 
pour guérir les maladies auxquelles l’homme est I 
sujet. C’est un purgatif agréable en mémo temps ' «« 
qn’un tonique, guérissant la Congestion où T In- ! 
flaination du Foie et des Organes viscéraux dans 
les Maladies bilieuses.

Tableau Indiquant l’heure du 
ilépart de* Malle*.

Üuhkau ue Poste, Québec, Octoiire 1873.

Dck.

A.
9 t

i

M

8

gance, et leur justesse de proportion, tout ce 
qui est paru dans ce genre, jusqu’à ce jour. Leur 
propreté, leur structure parfaite, et conforme à 
tout ce que l’on petit exiger pour le repos du I 
corps, les recommandent au plus haut point. •

La modicité du prix rend leur propriété acces­
sible aux pauvres gomme aux riches.

Vendus dans tous les villes et cités des diifé- 
rentes Provinces de la Confédération. IL WHI­
TESIDE A CO., facteurs, College Buildings, ” 
rue St. Paul, à l’ouest de McGill, Montréal 

A vendre chez
\V. DR FM, Québec.

Québec, 29 Sept. 1S73.—12 230

ORGUES
Languettes d’Argent”

8.«

{SILVER TONGUES.)

ceux a anches.

LES QUALITES du Vinegar Bitters du Du.
Walker sont AjH»ritivcs, Diaphoniques, Carmi- ' t
natives, Nutritives, Diuritives, Laxatives. Diun*-i Les UlCillCUTS UU MonilC URIIS hl CIHSSC UC 
tiques. Sédatives, Anti-irritantes, Sudorifiques, j 
Alteratives et Anti-bilieuses.

DES MILLIERS DE ÜDIX RECONNAISSAN-1 
TES proclament le Vinegar Bitters comme le 1 
plus merveilleux fortifiant du système établi.

En suivant les instructions, les EFFETS DE i 
CE REMÈDE se font bientôt sentir, pourvu que | 
les os ne soient pas cariés parmi poison minéral !

'ou autres moyens, et les organes vitaux ravagés | 
d’une manière irréparable. i

LES FIÈVRES BILIEUSES ET INTERMIT-I 
TENTES si fréquentes dans les vallées de nos l 
grandes rivières dans tous les Etats-Unis et prin- i 
eipalcment celles «les Mississipl, Ohio, Missouri,
Illinois, Tennessee, Cumberland, Arkansas, Red,
Colorado. Brazos, Rio Grande, Pearl, Alabama.
Mobile, Savannah, Roanoke, Janes et beaucoup 
d’autres, avec leurs vastes tributaires «tans tout 
notre pays, en été et en automne, et surtout pen­
dant une chaleur extraordinaire *-t la sécheresse, 
ces lièvres, disons-nous, sont invariablement 
accompagnées de forts dérangements de l'estomac 
et du foie, et des autres conduits intestinaux.
Pour traiter ces maladies, il faut essentiellement 
un purgatif exerçant une puissante influence sur i 
ces différents organes. Pour atteindre ce resul- i 
tat, il n’est pas de cathartique comparable au 
Vinigar Bitters «lu Dr. J. Walker, chassant aussi I Collèges.
promptement les matières visqueuses qui sur- - ’ , . ,, _
chargent les intestins, tous en stimulant les : Meilleurs pour les Parloirs et les I res-
sécrétions dn foie, et en rendant la santé à tous bytères.
ffimz lTcORPS A L’ABRI DES MALA- ! ^es !V*7 ,

DIES en puritiant tous ses fluides au moyen du I , w meilleur, pour les Orchestres et le
Vinegar Bitters. Ancune épidémie ne peut, -theatre.
attaquer un système ainsi prémuni.

Les meilleurs pour les églises et les Salles. 
Les meilleurs pour les écoles du Dimanche 
Les meilleurs pour les Académies et les

tomac, Mauvais goût de la bouche, Attaques 'des plus complets.
bilieuses, Palpitation de cœur, Inflamation «les ' ._______
poumons, Douleur dans les reins, et cent autres \ vt *t? a rrr’Rrc i> \ n
symptômes douloureux, produits par la Dvspep- i * l Ait
îîn^erédamë!ieb0UtCilIei,r0UVeraplUS‘iu'Une P* ^TEDIUM Al

LE SCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeurs ------------
blanches. Ulcères,érysipèles,Torticolis,Goitres, ' MAISON ETABLIE EN 1846
Inflammations scrofuleuses, Inflammations Lnvé- ; ______
térés, Eruptions de la peau, Maux d'veux, etc. I Wos 140 1 40 Pt 147 90 Vgçt <ît \T VJ 
Pour toutes ces maladies ainsi que pour toutes ' 14J Cl 14/,ZDL(1SI ôl.j ii. 14
les autres maladies constitutionnelles, le Vine- 1 • ------------
gar Bitters de Walker ont prouvé sa puissance Les personnes responsables qui pourront'*pré- 
curative dans les cas les plus obstinés et les plus senior de bons certificats, et qui désirent 'être 
rebelles au traitement. | agents en quelques localités recevront cle notre

_____ LES RHUMATISMES INFLAMMA­
TOIRES 
bil
du , .............. . __ ___ ; ___ _____
n’ont pas de rival. Ces maladies proviennent Rire. Demandez une liste «lêtaillée des prix, 
d’un sang vicié. c. omun -o ,MALADIES DES TRAVAILLEURS.—Les r. s1'-'™LL S> est notre agent pour
personnes s'occupant de peintures et minéraux, ViieDei*. 
tels que plombiers, compositeurs, batteurs d’or Québec, 19 Sept. IS73.—ta 
et mineurs, à mesure qu’elles avancent en âge, 
sont sujettes à la paralysie des intestins. Pour |

•s’en prémunir, prendre de temps en temps une ; 
dose de Vinegar Bitters he Walker.

POUR LES MALADIES DE PEAU, Eruptions, : _______
Dartres,Herpes, Pustules,lâches,Boutons,Clous j T E soussigné a l'honneur d’informer ses nom- 
l- uroncles, Impetigo, Teigne, Mal d N eux, Ervsi-1 JLj hreuses pratiques et Je public en generale 
pe!es Gale, Décolorations de la Peau. Humeurs I qu’il vient de recevoir de France, par les «ler- 
et maladies de la Peau, quels «jue soient leur ; niera steamers via Portlano
nature et leur nom sont littéralement arrachées ! ... ............
et déracinées en peu de temps par l’usage de ces LL> LI > RES SUIVANT S •
arnors. La Passion «lu Sauveur, par St. A. «le Liguori,

1 AIE, \ ER SOLI FAIRE ET AUTRES VERS 50 cts. ; La Douloureuse Passion d’après les iné- 
sc logeant «lans Je corps de tant de milliers de ; ditations d’Anne Catherine Kmmerick, 80 cts. ; 
personens, sont eflieaceinerit détruits et chassés. I L’Ame unie à Jésus-Christ dans le Très-Saint 
Aucun.remède, aucun vermifuge, aucun anthel- Sacrement, 50 cts. ; Méditations sur la vie de N. 
mintique, ne dégage le corps de ces vers, comme j S J. C, 50 cts. ; Imitation du Sacré Cœur de 
ces amers. Jésus, doré sur tranche, 90 cts. ; Heures du N. I).

DANS LES MALADIES DES FEMMES, jeu- ‘ “

227-

unis «onii.

nés ou vieilles, mariées ou non. lors de la puberté, 
ou au retour d’âge, ces amers toniques exercent 
une telle influence, que l’amélioration se fait 
ressentir promptement.

PURIFIEZ LE SANG VICIÉ dès que vous 
vous apercevez que les impuretés se font jour 
dans ia peau sous forme de boutons, éruptions

_ a . corrompre
vos sensations vous indiqueront le moment. Gar­
dez votre sang pur, et le bien-être du svstèmo 
s’en suivre. *

* R. K. .llcDO.VALD k Co.,
Pharmaciens et Ag. Gén., San Francisco, Gal­

et coin de Washington et Charlton Sts., N. Y.
Se vend chez tous les Pharmaciens et Mar­

chands de Drogueries.
Québec, 3 Sepi. 1873.--I2m 203

«les Ermites, 00 cts. ; Le Fervent Chrétien ou 
Recueil de prières, doré sur tranche, 90 cts. ; 
Fleura de la Piété Chrétienne, 00 cts. ; Horlt/gc 
de la Passion par St. A. «le Liguori, 55 cts. ; 
Heures sérieuses d’une jeune femme, Ch. de St. 
Foi, 50 cts. : Heures sérieuses d’une jeune per­
sonne, Ch. de Sic. Foi, 00 cts. : Heures sérieuses 
d’un jeune homme, Ch. «le Ste. Foi, 50 cts. ; Heu­
res pieuses d’un jeune homme, Ch. de* Ste. Foi, 50 
cts. ; Le Chrétien «lans le inonde, Ch. de Ste 
Foi, 50 cts. ; Devoirs envers les pauvres, Ch. de 
Ste. Foi, 50 cts.; Le Triomphe «le la Pureté, sous 
les auspices «le Jésus, 00 cts. ; Les Merveilles 
Divines dans le« Saints, 75 cts. ; Le Consolateur, 
par le R. P Lambillotte, 75 cts. ; St. Joseph 
d’après les Saints, 75 cts. ; Les gloires de Marie, 
par St. A* de Liguori, 50 cts. ; Les grandeurs de 
Marie, par l'abbé Duquesne, 90 cts. ; L’année 
Eucharistique, par l’auteur du mois du Sacré- 
Cœur, $1, *

Ainsi qu’un assortiment complet «Fulitres 
Livres, d’Ornements d’églises, Frange et Gallon 

! d’or et d’argent, Soie blanche pour Dais, Chan 
; deliers, Vases pour fleurs, etc., etc., devant nrri- 
j ver par les premiers steamers viâ Saint-Laurent. 
4 N. B.—Il est très-heureux de pouvoir annoncer 
i aux communautés religieuses à toutes les mai­

sons d’éducation, que LE GRAND CATHÉCHIS- 
j ME de la Province ecclésiastique de Québec est 
j maintenant «'n vente à sa librairie au prix de 

$1.50 la douzaine, détail 15 cents.

LA TRAVERSE DU GRAND-TRONC. ' tour les Stations du Jeudi Saint .—
------ Prix 3 cts. Le Chemin de Croix, 5 cts.

Le vapeur ST. GEORGE, Capl. Bolduc, fera Toute commande reçue sera exécutée avec 
la traversée du fleuve jusqu’à nouvel avis comme j ponctualité.
ci-dessous, a commencer lundi, le 15 septembre ; J. A. LANGLAIS,
1873 :

LAISSERA QUÉBEC.

A. M.
7.45—Train mixte pour 
Richmond et les sta­
tions intermédiaires. 

8.40 A. M.—Train de 
la malle pour la Hiv. 
du Loup.

10.00 
11.00 
P. M.

1.00
2.30
•4.00
6.00
7.30-Trûin de la malle 

jour Montré al et 
)uest

pou
POt

LAISSERA t'OI.NTE-LÉVIS. <

A. M.
8.00- Traiu rie la inaile 
de Montréal et l'Ouest 

9.30
10.30 
12.00 
P. M.

2.00
3.00
5.00— Train Mixte de t 
Richmond et des sta- : 
tions intermédiares. :

5.00—Train de la malle 
de la Rivière-du-Loup 
G.30

Pour plus amples informations, s’adresser au 
Bureau de Ja Compagnie des Jtemoruueurs du 
St. Laurent, Quai St. André.

. A. GABOURY, ,
Secrétaire.

Québec, 15 Sept. 187Z*

Libraire, 
Rue St. Joseph, St. Roch 

Québec, 24 Mars 1873. 13

TONIQUE ET DÉPURATIF
DU SANG

Le dépuratif par excellence dans 
les affections de la peau, vice ou demi 
du sang, maladies syphilitiques an­
ciennes ou récentes, rendant au sang 
sa pureté primitive en le reconsti­
tuant et lui donnant des principes 
toniques, est le Vin dépuratif et 
reconstituant du Dr Delor.

Son emploi est des plus simples, 
il sc prend à la dose d’un petit 
verre à madère chaque matin à jeun, 
et, bien loin d’afîaibür et fatiguer 
l'estomac comme les Robs et Sal­
separeilles, il stimule l'appétit et 
favorise les fonctions digestives.

14, rut de Lancry, Paris.

s po

8.31

S.M

9.t C

s,o

S.( t

9 «l

8 «

8.5

8.»

8.1

11.

t).

10.»

10.5

9.45

9.45

MALLES.

ONTARIO.
Htawa, parchemin defei

(«).................................
Tüvinee «l’Ontario, (a)

QUÉBEC. 
Vrthabaska et Trois-Ri­

vières, par chemin de­
fer, Sherbrooke, Len- 
noxville, Island Pond 
Townships de l’Est e 
Richmond jusqu’àMont 
réal, par chemin de fer 
tous les jours \a) •••••••

1.0C

hté de Montréal, parclio 
min de fer, et Roues
tous les lours (a).......

don ti val, Ratiscan Sain 
Pierre l«*s Becqiiets 

Trois-Hivières et «le So 
rel, par les vapeurs
tous les jours...............

.eeds, Megan tic, tous le
JOUI b (il)* .................

'aint-Giles et St. Sylves 
tre, mardi, jeudi et sa­
medi, (a).......................

tiviôrc-du-Loup, par che­
min do fer et l’Est, tous 
les jour* (b)...................

Clotwhk.

\.M.

7.00

U

1.0

«.3

i.tl

MALLES LOCALES.

•aint-Ansohne et le com­
té de Dorchester tous
les joui*s.......................

teauinont et St. Michel.
tous les jours.............. .

henville et Lauzon, deux
lois par jour..................

•«vis, deux fois par jour. 
»uébec-Sud, deux fois 

par jour...... ..............
ainte-Marie, etc., comte 
de Beauce, tous les jours 
•ew Liverpool et Saint- 
Jean Chrysostômedeux
fois par jour..................

11 lory Cove...................
tancer Cove, deux fois
parjour..........................

t. Sauveur et St. Roch 
trois fois par jours.......

P. M.

G.00 
G.00

QUEBEC, BOSTON
—ET—

G.00

C.00

NEW-YORK.
Trajet abrégé par Je Chemin de Fer

—DE LA—

“ ■ Passumpsic.
Arrangement* pour l’Été lMTîl.

TABLE CONDENSÉE DU TEMPS.

HUILE DE CHARBON.
LA CHARGE DE DIX CHARS

STANDARD,
Vient d’ôtro reçuo par lo C. F. G. T.

E11 vente chez
McCAGBEY, DOUBEC ht CIE. 

Délivrée h Lévis ou Québec.

SILVER STAR.
Deux Cent* Soixante-Dix Caisses, 

ParC. F. G. T.
Cotte huile il’uno quantité supérieure «;st mise 

en canistre de’dix gallons pour l’exportai ion et 
l’usage «les familles.

En vente chez
McCAGBEY, DOLBEC et CIE.

3.00 

G.00

G.00

Exprès 
Départ du jour.

Québec ------- r
Sherbrooke - - fl .40 A. M. 
Newport - - - 1.25 P. M. 
Jonction «le la 
rivière Blanche 5.30 P. M
Springfield----------------
Boston -------- 10.50 P. M
New-York------------------

Ej'près Heures de la 
de nuit. Malle.

S.ÜO P. M. 
G.50 P. M. 4.50 A. M. 
8.55 P.M. 7.06 A. M.

1.30 A. M. 12.20 F. M 
G.30 A. M. G.05P.M
8.30 A. M. G.20 V. M 

12.50 P. M. 11.20 P. M

* 4

4.4 5

îergerville et Cap Rouge 
ive Sud (Ouest) Saint- 
Nicolas, jusqu’à Bécan*
cour, tous les jours.....
ive Nord (Ouest), Ste. 
i-’oye jusqu’à T.Rivières 
par terre, tous les jour? 
«veNord (Est) parterre, 
teauport, chutes Mont­
morency, Murray Bay. 
Chicoutimi, tous lès 

••••••••• •••«••, • • • •

lurrav Baie, St. Urbain. 
Eboulements, Baie St. 
Paul, Tadoussac .Mur­
ray Bay, Tadoussac. 
Grande Baie, Chicou­
timi et Bagotville par 
le vapeur Saint Lau­
rent, les lundis et les 
jeudis..............................

le d’Orléans, lundi, mer­
credi, vendredi.............

lourg Louis, St. Ray­
mond, Pont Rouge, Stê. 
Catherine,tous les jours

alcartier et Lorctte, mer­
credi et samedi.......
aval et Lac Beauport,
mardi et vendredi........

harlesbourg, et Lorette 
tous les jours..........

toneham, samedi.......

AIE DES CHALEURS.

onUé de Bonaventure, 
jusqu’à Paspébiac, tou?
les jours.......................

»e Pü-pébiac à Percé, et 
Bassin de Gaspé, trois 
fois par semaine, lundi,
mercredi et samedi......

Bassin do Gaspé, comtés 
de Bonaventure, Dal- 
housio, C h a t h a in. 
Campbelltown etc, par 
les vapeurs de la Com­
pagnie du Golfe tous 
les mardis......................

Provinces Maritimes. 
Partie Septentrionale du 

Nouveau - Brunswick, 
Edraondston,Woodstock 
par terre, tous les jours 

Nouveau-Brunswick, Fret 
dericton, St. Jean, Ile 
du P. E., et Nouvelle-1 
Ecosse, par le chemin 
defer, viâ Is.and Pond,
tous les jours ...............;

Terreneuvo et Bermuda 
W. I., sont comprises 
dans chaque maue pour 
Halifax, d’où une malle 
est expédiée à l’arrivée 
des vapeurs In mari ve­
nant de New-York....

ETATS-UNIS. 
Boston et New-York.....

7.0(»

8.30
8.30

7.00

11.00

8.30
8.00

8.00

5.00
11.00

8.30

5.00

4.30

4.30 
12.30
1.30
6.00

4.30

2.30 

4.00 

2.30

4.00

6.00

3 00

4.00

2 00

11.00

7.0C

7 90

’.00

I 00

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc., payées d’avance, voie 

«le New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les 
malles sont expédiées :

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane, chaque 
jeudi P. M. Pour St. Thomas, le? 
Indes Occidentales et le Brésil, le 
23 de chaque mois..........................

G 00

GfOO

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi (r) 
Par les vapeurs de la ligno Cunard 

viâ Boston le samedi.... • ••••••••••.

7.00

G 00

6.00

a—Sacs*des malles par les chars, ouverts
jusqu’à 7.00 P.M. 

b— do do ouverts do 8.00 A.M.
c—Sac Supplémentaire, le mardi et

le vendredi à...........................c.30 P. M.
d «îo Supplémentaire à................. G.30 P. M.
e do «lo à.................. 8.30 A. M.

Les lettres enregistrées doivent être déposées à 
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à 7.00 h. a. m., midi, 3.00 p. m., et 5.30 p. m.

P. G. HUOT, 
Maître do Poste.

Québec, 24 Oct. 1873. t39A

77

ÛJK 1 QQA I AR JOUR. Agents demandés 
d\- tJ>/VvToutes les classes d’ouvriers, d 

I l’un ou l’autre sexe, jeunes ou vieux, font plus 
| d’argent en travaillant pour nous dans les heures 

do Joisir, ou autre temps, qu’à aucun autre 
, ouvrage. Détails gratis.

S’adresser à
S. STINSON A CIE., 

Portland, Maine.
Québec, 5 Mai 1873.—! an 80

Les chars dortoirs Pullman voyagent de New­
port à Boston, sur l’Express de Nuit. *

U’11 char salon Pullman fait le trajet «le New­
port à Springfield sur le train de malle.

C’est la grande routo do voyage do plaisir au 
Lac Mcmphremagog et aux Montagnes Blanches, 
et la plus courte, la plus prompte et la plus 
agréables pour se rendre à Boston, New-York et' 
aux places de l’Est et «lu Sud.

Il ne faut que 15J heures «le Québec à Boston, 
et 231 heures de Québec à New-York, par cotte 
ligne.

Pour toute informations «‘t pour billets, s’adres­
ser au Bureau «le la Compagnie, Hue St. Louis, 
vis-à-vis F Bétel St. Louis,
W. M. PARKER, GUSTAVE LEVE,

Surintendant, Agent
Québec, 27 Juin 1S73. 131

2 00 
2 00

m

THE BESTTÀMP EVER U'S&U) 
Can b e LIG H T ED,, Fi L LEO, a’H p TfqiMM Epi 
without rcmovimQÆlXtB^SHAÛfeoRP^ WOjJE&jp

LAMPES A PATENTES DE
IV1"

TAPIS TAPISSERIE.
UN MAGNIFIQUE CHOIX DE

TAPIS TAPISSERIE
—ET DE—

Toile cirée anglaise pour parquets,
TAPIS DE FEUTRE, Etc., Etc. j

E11 vente à «les prix très réduits chez
JOS. HAMEL et FRERES,

Une Sous-le-Fort.
Québec, 7 Mai 1873. 11

Les meilleures lampes dont 011 ait jamais fait 
usage. On peut les allumer, l«*s remplir «l’huile 
sans déplacer le globe, l’abat-jour ou la chemi­
née.
ON VIENT DE RECEVOIR UN ASSORTIMENT COMPLET DK1

Lampes pour salle à diner, salon, bibliothèque 
et corridor.

Appareils de Lampes à patente.
Lampes de table en bronze.
Lampes suspendues avec n*fl»*cleurs, et toutes 

les améliorations les plus récentes en fait «le brû­
leurs et attaches.

Abats-jour en porcelaine dorée.
Les célèbres Abats-jour pliant, et Abats-jour 
papier.

En vente chez
McCAGHEY. DOLBEC à CIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

ORNEMENTS D’EGLISES.

CAISSES ARGENTERIE,
CONTENANT :

Urnes pour la glace, (bordées porcelaine,) 
Huiliers, [avec clochette,]

Huiliers, (avec Bols à fruits,)
Plateaux, «le 10 à 20 pouces, 

Beurriers, 20 différents patrons, 
Paniers au Pain, 

Porte-Liqueurs,
Porte-Marinailos,

Gobelets.
En vente chez

McCAGBEY, DOLBEC A CIE.

Venant d'être reçus :
Chasubles,
Chapes,
Dais,
Croix damassées pour Chasubles.
Frange et Galon d’argent,
Frange et Galon d’or,
Frange et Galon «le soie,
Glands et Dentelle «For et d’argent,
Dentelle et Bas «l’Aube,
Glands d’Aube,
Moire antique pour ornements,
Soie damassée.
Damas de soie et «le laine pour rideaux,
Toile fine, etc., etc., etc. *

En vente chez
JOS. HAMEL et FRERES.

Rue Sous-le-Fort.
Québec 7 Mai 1873. Il

Louis F. Trudel,
LIBRAIRE,

Mo. 3, Hue St. Jean, Haute-Ville,
[Maison Livernois et Bienvenue, Photographes.]

VL’HONNEUR «l’informer le clergé, les coin- j
munautés.religieuses et lei_public en général | Patrons unique et Chaste Fern, Carafes, Ciu

clics à Claret, Cruches pour l’eau, Gobe­
lets, Verres, Bouteilles à Champagnes, 

à Xérès, O’Porto, Claret, et pour 
l’eau, Vases, Finger, Bowls,

Etc., Etc., Etc.

PORCELAINE DE SEVRES.
VENANT D’ÊTRE REÇUS :

Services à Déjeuner,
Services à Diner, ,

Services à Dessert,
Services de Chambres 

Services à Thé,
Services à Café,

Moutardiers et
Sauciers

En vente chez
McCAGBEY, DOLBEC A GIE.,

24 et 25, rue St. Paul.

JOUETS EN PORCELAINE,
SERVICE A THÉ, grand assortiment.

VERRERIE
que la société GARANT ht TRUDEL étant dis­
sout»*, il a

Ouvert une Librairie pour .son propre
compte.

Après dix années d’expérience chez feu T. II. 
Hardy, il espère, par son aptitude «•! sa ponctua­
lité dans les affaires, mériter la confiance et l’cn- 
couragement qu’il sollicite dans son corn niera*’.

Sa librairie comporleralun assortiment géné­
ral de

LIVRES;
D'IMAGES,

DE PAPIER
Et autres fournitures de Bureau, etc.

Tout»; commande pour CIERGES, HOSTIES 
«•t VINS DE MESSE, sera soigneusement et 
ponctuellement remplie.

Québec, 3 Octobre 1873. 240

CHEMINEES DE LAMPE.
9000 Douzaines assorties.

En vente chez
McCAGBEY, DOLBEC A CIE.,

Statuette* «le l*aro* et ISu*te*.
En grande variété et sujets rares.

EN VENTE CHEZ

McCaghey, Rolber & Cie,
Salles où Ton montre les articles,

No. 24 et 25, Rue Saint-Paul, Québec. 
Québec, 8 Octobre 1873. 15

A. J. TURCOTTE,
iiiIHarclisiml-E

EN GROS ET EN DÉTAIL,
73J, rue St. Joseph, vis-à-vis le Couvent St. Roch.

A L’HONNEUR de prévenir le public de la ville 
et «le la campagne «juc ses achats en EPICE­

RIES, VINS et LIQUEURS sont terminés et 
qu’il est prêt maintenant à servir le public le 
plus exigeant, tant pour la qualité «les diets «pie 
pour les prix.

L’on trouvera toujours â son établissement 
l’assortiment le plus complet de Vins Blanc et 
Rouge, Eau-de-Vio, Cognac, 01«1 Torn, Gin de 
Hollande, Liqueurs douces, etc., «*tc. Thé, Café, 
Chocolat. Sucre, Cassonade, Sirop, etc., etc., et 
tout c<; qui concerne en général cette branche de 
commerce;

Les ellèis son Renvoyés gratis à domicile, à bord 
des vapmirs, goel ;ttes et chemins de fer.

PH1X MODÉRÉS.
—AUSSI—

Vin de Messe analysé.
Vin «le Cette.

C E U T I F l C A T.
Je, soussigné, certifie avoir analysé un vin 

blanc «lu nom do Paul, Emile, Thomas, présenté 
par M. A. J. TURCOTTE, et avoir obtenu le 
résultat suivant.

Quantité d’alcool 21 j pour cent. Co vin me 
parait pur et propre à être employé comme vin 
«le messe.

J. U. LA FLAM MK, Pire. 
Université-Laval, Il sept. 1873.

A Vendre.
A la paroisse de St. Augustin, dans 

le 1er rang, une inagnili«|ue terre de 
3A arpents de front, et 30 arpents do 
profondeur. Une maison «le 40 pieds 

sur 2G, avec une cave de G pieds do salage en 
pierre ; une grange do 52 pmds do long sur 30 
«le large, une autre grange «le 20 pieds do long 
sur 2G «le large, une écurie d«; 15 pieds de long 
sur 2G de large, une étable do 32 pieds dejlong 
gueur sur 26 de profondeur, une remise de 2G de 
large cl 12 pieds de longueur, une petite remise 
do 25 pieds sur 20. Un fourni de 25 pieds sur 
20, un four, et un puits. Un hangar de 18 pieds 
sur 12.
• 8,000 hottes de foin ont été ramassées celte 

année sur cette terre.
Il y a une belle sucrerie, et du bois pour les 

besoins habituels.
S’ftdressur à

M. LOUIS DORVAL, 
près du Moulin, St, Augustin.

Québec 27 Août 1873—3m 190

J’ai 1111 dépôt do vin de Messe analysé, 
chez SA MU FL COTÉ, à Rimouski.

A. J. T.
Québec, 8 Octobre 1873. 247

Q
A VENDRE.

UELQUKS PARTS dans la Compagnio d’AS 
SU11ANCE UEQUÉBEC.

J. I). BROUSSEAU.

NOUVELLE

Grammaire FranSaise,
Par Napoléon Lacassé.

Professeur de Français à VEcole Normale'Laval

En vente chez tons les libraires.
PRIX : «1.20 LA DOUZAINE 

Québec, 1 Sept. 18 73.

1E Dix Novembre courant et les jours suivants, 
j il se tiendra un bazar en faveur do l’Œuvre 
du Patronage do Québec, dans la maison do l’Œu­

vre, rue St. George, faubourg St. Jean.
On recevra avec reconnaissance tous les efleti 

qu’on voudra bien donner.
On pourra les adresser aux dames suivantes ; 

Madame F. Bu tenu, Madame Ah. Hamel,
“ F. X. Langevin, “ J. L. Martineau, 

Mad. P. Tourangeau.
Mesdames Sirois et Monfamhault tiendront la 

table dos rafraîchissements.
Québec, 8 Octobre 1873. 251

TONIQUE ET RÉGÉNÉRATEUR.
DU UNO

Le Sirop de Quinium ferru­
gineux du DrJOHANNO, de Paris, 
renferme dans sa composition tous 
les principes actifs du QUINQUINA, 
le meilleur tonique et febrifuge, et 
le Fer, principal élément du sang, 
ce qui en fait la préparation la plus 
active pour combattre ou guérir 
l’anémie, la chlorose, le lympha­
tisme, les scrofules, la faiblesse 
ou l’appauvrissement du sang, les 
convalescences longues et difficiles 
et surtout les fièvres lentes ou per­
nicieuses.
69, boulevard de Strasbourg, Paris.

UGNEALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du Canada 

jwur le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1S73—Arrangements d’Eté—1873

C1ETTE LIGNE se compose <l«;s puissants sten- 
I mers en fer de premier»; class»; suivants, bâtis 
sur le Clyde, â double engins :

SARDINIAN......................4200 En construction.
CIRCASSIAN....................3400 Capt. J. Wylie
POLYNESIAN..................  4200 Capt R. Brown.
SA DMA Tl A A....................3(500 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN..............3000 Lt. Smith, RNR.
PRUSSIAN.......................3000 Lt Dutton, RNR.
AUSTRIAN........................ 2700 Capt J. Ritchie.
NESTOR IA N..................... 2700 Capt Watts.
MO RA VIAN...................... 2650 Capt J Graham.
PER UIA N....................... 2G00 (.’apt Richardson
CA SP IA N........................... 3200 Capt Trocks.
Ill R ER NIA N......................3434 Lt Archer, RNR.
MANITORAN....................3400 Capt Hugh Wylin
CANADIAN'......................... 3000 Capt Mclvenzi»;
NOVA SCOTIAN.............. 2300 Capt Grange
NOR TH AMERICAN......... 1784 Capt J Miller
CORINTHIAN.................... 2400 Capt das Scott
PHOENICIAN.................... 1350 Capt Wilson
U VI LD ENS IA N.................. ! (550 Capt. K Scott
ST. ANDREW.................. 1432 Capt A Woods
ST. PATRICK....................1207 Capt Stephen
NEWFOUNDLAND...........1500 Capt Mylius

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
[Fartant «le LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

«le QUEBEC, tous les SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Fovlo pour recevoir â bord et débarquer 
les Malles et les Passager? allant en Irlande et 
en Ecosse ou en venant] partiront comme suit :

DE QUÉBEC :
Samedi, Skit., 1873.

SA RM ATI A N...................... « é 27
CIRCASSIAN..................... « 4 4 oct.
POLYNESIAN................... <4 11
SCANDINAVIAN.............. 4 4 IS
PRUSSIAN......................... 4 4 31
CASPIAN............................ « » 1 Nov

Prix du Passage de Québec:
Chambre ----- $70 ou $80. 
Entrepont.......................

------ooo------
$25.

LES VAPEURS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
[Parlant «le GLASGOW, tous les MARDIS el 

de QUEBEC tous l«*s JEUDIS] partiront de Qué­
bec comme suit :
PHOENICIAN - -- -- -- le ou vers le 2G Sept.

Prix du Passage de Québec :
Cabine. ........    $60,00
Intermédiaires.........................  40.00
Entrepont........ .......................... 2i.00

On ne peut retenir «le chambres si on m* paye 
«l’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Un vapeur avec l«;s malles «*l los passagers 
pour les Steamers «le la Malle «1«* Liverpool lais­
sera le Quai Napoléon charpie SAMEDI MATIN,

NEUF HEURES précises.
Pour plus amples informations s’adresser à 

ALLANS, RAE à CIE, Agent.
Québec, 22 Sept. 1873. 23
A Vendre ou a Louer.

LA magnifique propriété aujourd’hui 
ÎJIW °tc,:uP,*«; par le Courrier ilu Canada. 

Cette maison des plus favorablement
situee, s«? trouve No. 9, Rue Blinde, en face «In 
presbytère, Haute-Ville de Québec, voisine du 
marché de la Haute-Ville, «lu Bureau des Postes, 
et divers grands établissements, de journaux, de 
magasins, «*tc., etc. ; cet établissement olfro les 
plus grandes commodités, »*t les plus précieux 
avantages aux gens de commerce «*t d’alfaire?. 
Il fut longtemps occupé pur MM. Valleau et 
'Thompson.

S’adresser à
LÉGER BROUSSEAU, 

Bureau «lu Courrier du Canada. 
Québec, 13 Août 1873 171 •

CONDITIONS
DU

COURRIER DU CANADA.
rrix fie FAhomieineiit

(Invariablement d'avance.)

CANADA^.—Un mi,,$4.0o
do Six mois........................................  2.00
do Trois mois.................................... 1.20

ETATS-UNIS D’AMERIQUE,) Unau........ 6.00
NOUVELLE-ECOSSE,
NOUVEAU BRUNSWICK,
ANGLETERRE,

*1® * • WIJ •MUIO.
FRANCE :—Un an..................... 50 Francs»

do Six mois*..............25 “
do Trois mois.............. 15 ••

Six mois ... 3.0ü 

Trois mois. V.i*

Tnrlf«1c* Annonce*»
Les annonces sont insérées aux conditions >u. 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.................... 50 cents.
Pour chaque insertions subséquente 12 J •*
Pour les annonces d’une plus grande étendue? 

elles-seront insérées â raison do 8 cents, pur ligne 
pour la première insertion, et de 2 cents pour h»? 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.
Tout ce qui a rapport â la rédaction doit être 

adressé à

G. AMYOT, Rédacteur-cn-Chef.

O
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